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Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhooeie.
A toujours en main un grand nombre de 

tuvaux pour montage de poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom
berie. Se charge également de poser et ré
parer le gaz.

Lee ordres sont promptement exécutée à h» 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m'honorer de leur confiance.

taN. A. Beixxiurt, John J. McCraken, 
Geo. F. Bendkrsun.

Stewart, Chrysler & Godfrey, ÎRREN,
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Toroisto.F. H. Chrysler,McLeod Stewart, 
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le temps de Lire
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569 RUE SUSSEX. 
Coin de la Rue Rideau, Ottanm, Ont.

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

BUREAU

1 8«•Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.
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mieux choisies et
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les plus variées.M. G. GORMAN, L. L B.
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St-HYACHTHÉ, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES

a UNE LETTRE DE L’HON. 
M DUHAMEL

TOUTE LA QUESTION TRAITÉE DE 

MAIN DE MAITRE

Nous n’hésitons pas à dire que 
jamais la question des réserves fo
restières n’a été traitée avec plu» de 
clarté que dans le document qu’ou 
va lire.

Voilà des années et des fannées 
qu’on la discute dans la presse, au 
parlement, devant le penole, et ce- 

^pendant il restait toujours des 
j points obscurs, 4e8 équivoques que 
Inos adversaires ne manquaient 
d'exploiter avec plus ou moins 
succès.

Cette fois, il est permis d’espérei 
que l’opiniou va être fixée une fois 
pour tonte*, et que les explications 
franches st nettes de l’honorable 
commissaire des Terres de la cou- 
ionne vont mettre fin à toute inter
prétation ambiguë. Ghaqui fois 

' que les bleus, eux qui n’avaient ja
mais rien fait pour l’émancipation 
du colon en dépit des demandes in
cessantes qui leur étaient adres
sées, auront l’audace de reprocher 
au gouvernement Mercier de n’r- 
voir pas assez lait pour les colons, 
rien ne sera plus aisé que de les 
codfSndre, la lettre de l’honorable 
M. Duhamel en main.

Voici le texte de cet important 
document, que nos amis feront bieu 
de conserver pour s’en servir à l’oc
casion :

T

Québec, 29 novembre 1890. 
F. A. Bkgonessb, écr. M. D.,

Chules-aux-Iroquois. 
Cher monsieur,

L’apôtre par excellence de la 
grande œuvre de la colonisation 
dans les cantons de l’ouest et du 
nord-est de la 
gneur Labelle, a 
mis à mon département copie d’une 
requête que vous et d’autres ci toy 
eus de ces localités auriez l'in ten- 
yon de présenter à Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur de la pro
vince de Québec en conseil, deman- 

- dam de nouveaux amendements a 
la loi sur la vente des terres pu
bliques pour fins d’établissements 
agricoles.

J cite ce document important 
[■ verbatim, afin que chacun en puisse 
! mieux saisir le sens et la portée :
[ 44 A son Excellence,

“ Le lieutenant gouverneur de la 
“ province dt Quebec en conseil : ” 

44 L’humble requête des soussi- 
“ gnés, presque tous colons sur des 

terres provenant de la couronne.” 
“ Expose très respectueusement : 

N-*4* Que «par la loi actuelle le colon 
“ ne peut toucher ni couper le buis 
“ sur le dit lot dont il a pris uo bil 
,clet de location et que les mar- 
4* chaods de bois ont le droit, pen- 
“ dant trente mots de la date de 
41 l’émission du billet de location, 
“ de couper tout le bois marchand 

les dits lots octroyés

Monsei-province,
récemment ïrans-

“ Ions, en cette provim e.
44 Qu’ainsi cette loi est très préju- 

“ diciable aux colons qui se trou- 
“ vent ainsi privés de tous les moy 
44 ens de pourvoir à leur subsietauce 

I “ et exposés à ne (Pouvoir deroeu- 
44 rer, ni garder leurs dits lots ;

“ Que celte loi de 1883, en per
mettant ainsi aux marchands de 
bois de dépouiller le sol et de 
laisser une terre souvent inculte 
aux colons, est très prejudiciable 
aux colons et les force, dans la 
plupart des cas, à quitter la pa
trie pour aller gagner leur vie à 
l’étranger.
44 Que dans la vallée de l’Ottawa 

41 et de ses tributaires, dans les can 
14 tons de Grandison, Wolfe, Joly. 

, 44 Marchand, Loranger, Cryde ei 
’ *4 autres, le Sois devient rave et que 

44 les marchands, pour enlever le 
44 reste au plus vite, le font coupei 

ï 44 sans discernement, par peti. » coq 
f 44 trais et lovs les moyens possibles, 
Ü 44 et que cette pratique prive les 

colons de travail et les laisse 
I 41 avec un lot dépouillé de toute 
I “.valeur et souvent impropre à la 
l 44 culture ;
b+r' Que celte loi susdite est la cause 
I14 de l'expatriation de nombre de 
I 44 colors, et est souverainement 

44 'malheureuse ;
f *• Que le colon devrait avoir, lui— 

44 môme, le droit de couper le bots 
44 marchand sur son lot, dans l’es- 
" Vce de cmq ans, en faisant r*»- 

diue au gouvernement de la mê- 
} - somm** que es marchands «1*- 
tjoi- paient pour la coupe des dits

aux co-

[44 loi .
I 44 Pourquoi vos requérants de- 

44 mandent instamment que la dite 
44 loi soit rappelée et changée dans 
le sens soussigné ;

» Et vos pétitionnaires ne ceese- 
Lront de prier.

(Signatures)
4 Comté d’Ottawa,

>4 Chutes iux-lroqiiOss,
»* 25 octobre 1890. *
Et au bas de cette supplique,vont 

•enviez à mouseigneur Libelle ce 
m suit î

paient les colons etleur enlevaient 
tout espoir d’établir leurs enfants 
autour d’eux,

Vous demandez d’amender la 
nouvelle loi et de permettre au co
lon de couper le bois marchandeur 
son lot durant cinq ans, en faisa1 t 
remise au gouvernement de la mô
me somme que le marchand de bois 
paie pour ia cause des bois en gru
me (billots).

Il y a des objections très graves 
à cela. Il serait injuste, vous en 
conviendrez, d’enlever d’un seul 
coup au marchanl de bois les meil
leurs lot» qu’il a dans ses limites, 
et sur lesquels il compte pour s’in- 
demnietr des sommes por lui pa 
yées au gouvernement sous forme 
de bonus pour acquérir nos limites 
et comme rentes ^foncières depuis 
des années et désarmées. , Fout cela 
représente des montants cons déra
tées que les marchands de bois ont 
déboursés et déboursent constam
ment, et constitue le plus clair du 
revenu de la province de Quépec 
En nous rendant à vos vœux, nous 
perdrions du coup une partie nota
ble de ce que nous percevons actuel 
lament, sous formes de rentes fou 
cières, et nous augmenterions for
tement nos dépenses. Lt surveil 
lance de ces exploitations séparées 
et multiples serait des plus dimoiles 
et des plus dispendieuses. Le coût 
s’en ch flsraii p.r des milliers et 
des milliers de p astres. Le résultat 
cerlrin d’une 
voyante serait 
une forte proportion, les sommes 
disponibles actuellement consacrées 
à l’exécution d’une foule de travaux 
de première utilité, et dont les co
lons bénéficient plus que tous les 
autres citoyens, qui contribuent, il 
faut bien l’avouer, beaucoup plus 
qu’eux au revenu. Mentionnons, 
pour être bien compris, l’ouverture 
de* chemins et la construction de 
nombreux ponts de colonisation, les 
chemins de fer, etc., qui mettent les

re absolue et ir évocable à la colo* et d’autres bois marchands ayant 
nisition, et réservé pour les mar- moins de 9 pouces de diamètre sur 
chande de bois et les marchands de la souche.
bois seuls. Cette assertion do votre requête

Vous connaissez personnellement qui Dnd à faire croire que le» mar- 
je D'en doute pas. que, dans la ré* chauds de bois vont dépouiller les 
serve forestière, des marchands de lots de tou4 te bois qui y croit, est 
bois, dont je préfère pour le mo- donc inexacte et dénués de fonde 
ment taire les noms, ont absolu m^nt. Dans quelque aur.é s, ces 
ment refusé 4 de s colons la permis- lois ainsi réservés et gardés avec 
sion de s’utablir su** des lots situéA soin au profit du colon, auront 
dans leurs limites, même quand ce» g ran U et seront pour lui une sour- 
cotons étaient prêts à s’engager par ce de revenus et de richesse, 
contrat formel, à leur laisser pren Bupposon maitenant—la chose 
dre tout le bois marchand et autre, peut fort arriver —que 25. 30 lots, 
Nous avons mis .in à cet état de ou plus soient annuellement ache- 
chose incroyable, et nous avons tés par différents colons dans les 
affranchi le colon ie cette dureser, cantons susdits, les marchands de 
viiude. Aujourd’hui, ceux d’en- bois n’auraient qui 30 mois, à 
ire eux qui ont de nombreuses fa compter de la date de l’émission du 
milles et qui désirent les établir, billet de location, pour couper le 
peuvent le faire, en choisissant par bois marc j.-ni des di n «Misions sus- 
mi toutes ces belles te res les lots dites, sur une partie se-Uement de ces 
qui conviennent le mieux pour fon- lots» En t ffet, grâce à la légifla- 
1er des établissements agricoles flo- non nouvelle, le colon a droit àtoui 
meant s. le b>is qu’il coupe dans »en défri

Je croie aussi devoir vous rapp.'- cbemsnt, dont l’étendue n’est pas 
1er que, en vertu des anciennes for lim tée et qui peut aussi bien 4ire 
mules de« licences, les propriétaires de vingt acres et plus que de dix. 
des limites avaient le droit de cou- Il a de plus le droit ab-.olu d’empê- 
per tout le bois, marchand et non cher le man band de bois de cou 
marchand. Nous avons encore per le bois marchands dans dix 
amélioré la situation des colons sur acres de terres, choisis où bon lui 
ce point important, en amendant 'a semble, dans ia partie la mieux 
loi ft en changeant les termes et les boi,éa du lot, si le cœur lui en dit. 
conditions des licences. Les bois et c* eu sus de son défrichement, 
marchands «ont: le pin blanc, le pin Cs sont là autant d’avamag -s pré
rouge, l’èpinette, 1 e tamarac, ie me cieux pour le colon, avantages tout 
risier, te boumau et le frêne* Sur nouveaux qui leur ont été conféras 
cela les bois mous seulement peu- par l’administration nationale, 
vent être enlevés, vu que les autres La loi actuelle ne peut donc pas 
ne sont pas flottables Les mar- causer l’expatriation d’un grand 
chaule de bois n’ont pas le droit de nombre de cuioos, si toutefois telle 
couper uo seul arbre d'autres essen expatriation existe, com ne vous le 
ces et tous les gardes forestiers ont dites,— >t je conserve des doutes 
des instructions positives de faire très sérieux à ce sujet Je vieus de 
observer strictement cette clause parcourir cette partie du pays, et je 
comme les au ras clauses des règle- n’ai pas constaté un seul ea» d’ex- 
mente. Il est en outre formelle- palriation. Ceux qui ont laissé o .1 
ment défendu aux marchands de dû le faire il y a quelques années 
bois de couper de pin ayant moins l lorsque des lois draconiennes je- 
d’un pied de iiamètre sur la souche talent la désolation partout, paraly-

de tous lespratique
au profit exclusif du mar 
de bois, dans toute l’étendue 

de la province.
Dsns ce cas ci, pas moyen de fai

re mieux, n'est-ce pas ? Impossible 
d’aider plus efficacement la coloni
sation que l’admmi'tration natio 
nale ne le fai4 aupurd bui, sous 
l’empire des lois pitrioq-vs qu’elle 
a substituées aux a icbuui -s

Voyons maintenant ,u j 1 a été 
notre conduite conduite à l’égird 
da l’autre partie de la province, 
autrefois si fata ement 
dans le cercle de fer de la réserve 
forestière.

Prenons les cantons de la vallée 
de l’Ottawa et de ses tributaires, et 
surtout les cantons de G andison, 
Wolfe, Joly, Marchand, Loranger, 
Clyde et autres, dont vous faites 
une mention spéciale, et au sujet 
desquelles vous di'es que :

44 Le bois devient rare, et que let

lité dans la

enanà

lierre*

44 marchands, pour enlever le 
4> au p:us vi»e, le fout couper sans 
4- di cerhemeut par petits contrats 

et tous les moyens possibles, et 
“ que cette pratique prive les coion 
“ de travail et les laisse avec un lot 
44 dépouillé de toute valeur et sou- 
44 vent impropre à la culture. ”

L- s colons n’out que faire des lots 
impropres à la culture : ne nous 
occupe»* donc que de ceux qui 
euv ntêtre def ichés avec profit. 
La situation des cotons, dans ces 

région-, était bien autrement diffi
cile eou» l’empire des anciennes lois 
conservatrices rappelées par nour. 
Pendant d x ans au moins, >m leur 
niai; impitoyablement le droit d’ac 
quérir aucuos des lots situés daus 
les immense* et fei tiles va liées de 
la rivière Rouge et de la rivière du 
Lèvre, et dans le vaste et riche 
bassin qu'elles forment avec la ri
vière Gatineau, rapprochant 
leurs cours au delà de ta chaîne 
proprement dite des Laureutides. 
Tout cela était enlevé d'une manié-

pnliti^ue aussi î 
iminaer,

cnpré
dans

Révérend monsieur,
(* Je vous envoie une copie de la 

44 requête que j’ai fait signer par 
41 tous les colons des paroisses du 
44 Nord. Je suis persuadé d’avance 
a que vous approuvez mes pas et 
14 démarches. Vous aimez trop le 
44 pauvre colon pour ne pas appuy- 
“ er dt toutes vos forces, une loi 
44 qui protégera vos enfants des bois. 
44 Je suis venu de nouveau m’éta- 
“ blir d ms le nord afin de Jràvail- 
441er au progrès de la Colonisation; 
44 pour arriver à rendre service à 
44 son pays, il fan» de la force, il 
44 faut des amis, il faut des hommes 
41 influents pour appuyer ce que 
4‘ votre humble serviteur a entre 
44 pris. Je voudrais (que la Coloni- 
44 satiun marchât, mais il faut don- 
‘4 ner plus de privilèges aux colons; 
4‘ ces pauvres colons sont dénués de 
4t tout, et ils suent sang et eau pour 
44 reste.- dans leur 
44 dir Aidez-moi,
44 sieur, et je suis persuadé que 
“ nous ferons un grand pas pour 

4 l’avancement et le développement 
44 de notre beau pays.

Je me souscris
Votre très humble serviteur.

(Signé), J. A. Bigonbssb, M. D.

pays et l’agran- 
révérend mon»

Une chose est évidente : cette re 
quête que j’ai trouvée répandue, 
toute imprimée, dans les centres 
très reculés de la colonisation, où 
les établissements d’imprimerie 
sont totalement inconnus, n’est que 
la réunion, dans ui: cadre restreint, 
des arguments frivoles et cent fois 
réfutés dre chefs, des orateurs et de 
la presse bleue avant et pendant les 
dernières élections, qui se sont cet - 
minées par l’éclatant triomphe na
tional du 17 juin dernier. Je o’ai 
pas le droit, cependant, di douter 
de votfe sincérité. Vous m’avez 
franchement admis, à la Chute aux- 
Iroquois, en présence de plusieurs 
citoyens des plus respectables .de 
l’endroit,que la 
beaucoup plus les colons que celles 
des administrations tories, et qu* 
pour rien aa monde vous ne vou
driez voir revenir le régime odieux 
d’autrefois, non plus que 
foie ttère et L. réserve p 
du pin. Donc les ancienne- lois de 
colonisation, qui ont subsisté jus
qu’en 1888. sont et restent juste 
men. et universellement condam
nés Dès lois, il ne reste plus qu’à 
tf oudre cette simple question : 
Sommes.nous allé' aussi loin que 
l’intérêt public le permettait ? En 
d’autres terme', serait il possible de 
faire sans péril un pas de plus dans 
la bonne voie, en vue d’encourager 
encore davantage la patriotique 
classe des colons î

Examinons la question sous ce 
jour nouveau, et dans tous ses dé
lai1 a.

Pour dissiper upe grave erreur, 
malicieusf nopnl lépandue et entre 
tenue dans certains quartiers par 
les assertions fallacieuses d’une cer
taine presse et de certaines per- , 
sonnes de tous sentiments de justice 
et de tout esprit civique, je vous fe 
rez observer en premier lieu que 
la loi des trente mois, comme on 
l’appelle, et contre laquelle vous 
vous élevez, ne s’app.ique pas à la 
province entière, mais seulement 
aux régions comprises dans l’an 
cienne réserve forestière, créée en 
1883 par,nos devanciers, au profit 
des marchands de bois et à la ruine 
des colons.

Ges caitons sont les suivants:
Guigues, Duhamel, partie de 

Jheen et Chichester, Bryson, Pon 
terac, Huddersfield, Leslie, Clapham 
Aldfleln, Gawoed, Alleyn, Doaion, 
Church, Low, Aylwin, Wright, 
Bouchette, Egan, Lytton, Si cotte, 
Aumond, Kensington, Cameron, 
Norlhfleld, Hincks, Portland-Est et 
Oue t, Derry, Mnlgrave, Dunham, 
Powman, Bigelow, Blake, Wabasse 
Bouttllier, Kiamika, Dudley, Mc 
Gui», Wells, Villeneuve, Lathleury, 
Raiwell, Suffolk, Poussonby, Près- 
ion, Addington, Am best, Clyde, 
Labelle, la Minerve, Joly. Loranger 
Marchand, Grandison, Aroham- 
bault, Lussier, Cbillon, Cartier, 
Coorcelles et Brassard;

Les terrains comprenant la partie 
non arpentée du canioi Mon tau ban 
les rangs A, B, G, et D du même 
canton et les rangs 4,5, 6, 7, A. B, 
G, D, E, F, G, et n du canton Alton. 
Les cadtons Tonti, Rocmont, Col
bert, Roi, Montauban, Alton, Cba 
vigny, Le Jeune, Mackinac, Radnar 
Shawenegan, Caxton, Belleau, 
Chapleau. Demaisonneûve et les 
seigneuries de Baliscao et du Cap 
de la Madeleine;

Partie de Blanford, Madington, 
Aston, Stanfold, Horion, Wolfslown 
Ham, Garihby, Wottoo, Weedon, 
Dudswell, Strafford, Ditton, Hamp
den; les cantons Mars ton, Chcsham, 
Whitton, Winslow, Diichfleld, 
Spalding, Risborough, Gayhurst, 
Àyl ner, Lacnbtou. Forsyth, Ads 
lock, Shenley, parties de Doieraine, 
Tberiord, Tnng, Brougslon, les 
eau tous Marlow, Jersey. Meigerraet- 
te-nord, Watford. Cranbourn^par» 
ties des canton' Standon, Ware,

loi actuelle favorise

la réserve 
perpétuelle

Lange vin, Rpkland.
Partout ailleurs le colon 

solumeil maître chez lui, et il a 
droit, e» vertu de son bihet de loca
tion, aux bois de toutes sortes, crois 
tant sur son lot, y compris le pin 
qui, par la loi de 1888,-était réser
vé à perpétuité, après l’émission des 
lettres-patentes, en apparence au 
profil de la Couronne, mais en réa-

est ab-
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ir revenir jusqu’au 
itiuAt du Principal

rs de Premiere

IE LA GARE DI LA

RE8S DE MONT- 
rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
du Côtean avec 

c pour l’Onest, et à 
lins pour l’est, et 
à 11.35.

’RESS DEMONT- 
rapide n'arrêtant 

tndria entre Otta- 
ir refectoir, et ar- 
reliant aux trains 
dn G rand Trône 

it. Portland, Ri-

tESSDEBOSTON 
iT-YORK (pawanl

Al ban b, Saratoga, 
New-York, Phfla- 
îts au sud, avee 
rer depuis Ottawa 
irk. (Ce t$»in arrête 
Ottawa et Rouse’s

J

s’adreteer k l’A-
des Billets, 24 rue

C. J. SMITH, . 
Agent Général

des Passagers.

o Fini r

IIT801 ITfl
l : —
•Mere, ; Mises,

1ERIES

it Cuzner
TarrlAre

HB’?-

IF.CIMU3IER

lljouterle»
m qualités. Seront 
in'deesous des prix 
Licle est garantie tel 

remis.

itiee et à des prix

rue Ride*

titr

$4.00Un An en Ville 
Un An par la Posta .... $ 3.00

‘ HULLBJK original dispohibu

25 pour cent.
nice d'avoir 
Fêtes de l’An.

Voici une oh» 
décorée pour les

votre maison

J’ai Besoin. d'Argent
Kt je 

u’au
ferai
24 Déoetn 

tapisseries. 10,000 pièce»

ré<luction de 25 pour cent 
tbre sur tous les papiers- 

ilolvent être 1
,us.,

J. F. BELANGER,
159 Rue Bank |

Téléphone No 92.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dans le 1 ^parlement oui comprend le 
dessin d'après la Ivosse, «l'aprês le modèle 
vivant, la peinture et l’aqunrolle, lue con
tributions sont de |5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour 1e eoere 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d'arehi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
per mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser k ACHILLE FRÊCHBTT1, 
secrétaire, k la Chambre des GimmuiM, ou, 
sur les lieux, aux Profeeseure.1

il
TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par les présentes que les 
terres situées entre la limite est du «ankon 
de Awrey daus lo district de Niplesingue, 
au nnrd et an sud, et la limite ouest des 
cantons de Union et -Spraggo daus le distrie 
d'Algomn, au nord, sont retiras de la vente 
au location, à partir du 1er décembre pro
chain, et qu'à l'avenir aucunes ventes ne 
seront faites dans les dites limites jusqu à 
nouvel avis, excepté dsns les cas suivante s 

lo Lorsque la demande en a été îéguliàre- 
ment faite et que l'argent versé dans la 
caisse du département, ou

2o Lorsque les demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une dépense assez, forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

ent versé dans

On no tiendra compte d’ancuue demande 
déjà faite et oui u'a pas été accompagnée du 
prix d'achat de la terre, excepté dans les sas 
ci-dessus.

[ARTHUR 8. HARDY
< 'ommlssaire des Terres* 

Terres de la Couronne, 
iron to. 29 Novembre, 1890.

Département des 
T.

4» Mit If
TAILLEUR COUPEURj

TAILLAGE GARANTI

ganteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

Bradley Si Snow
AVOCATH. HOLLICm URH FOUR LA OOT1 

SUPREME NOTAIRES. Etc 
R. A.Bradlet. À T. SHOW B

Argent A prêter A fl p. o. avec privilège 4s 
rembourser en aucun tempe.

défricheurs du sol en communica*» 
lion entre eux, avec leu grands cen* 
1res, et sans I« squels ils resteraient 
isolés et ne pourraient rien faire.

Aiais il y a une autre raison, plus 
grave encore s’il e»t possible, qui 
rend votre projet cornp'ètomenl 
inadmisflibie. (J rtain*» spéculateurs 
de mauvais» foi, que je crois devoir 
qualifier d’écumeurs des limites à 

.boiset du domaine j ublic, ne man
queraient pas d-; saisir cette occa
sion superbe qui leur serait béné
volement offerte de s’emparer en 
sous main de* limites des mar
chands de bois de bonne foi, 
eu achetant, sous des noms 
d’emprunt. U.s lots les plus 
rich m nt bois -s daiu leurs limites. 
Il résulterait de cette spoliation, 
faite en quelque tone sous l'ég de 
du gouvernement, due nous per
drions nos rentes foncières que 
nous (augmenterions Iss dépenses 
afin de surveiller, le mieux possible 
ces hommes peu scrupuleux, et que 

is porterious un coup, peut être 
rtel, au commerce de bois et 

l’avenir de la province de Qurbec.
Et le commerce de bois, il ne faut 

pas l’oublier, est un facteur impor
tant dans le rom me.-ce du pays. 
Une perturbation sèneuse dans le 
commerce de bois serait de nature 
à jeter le désarroi dans bien des 
branches, pour ne pas dire plus, 
du commerce général du Canada. 
Or les marchands de bois n’etant 
plus protèges; disons mieux: étant 
ainsi exposés a être auinés à tout 
heure par uo coup de main savam
ment combiné, perdrait lout crédit 
dans les banques Un sait que les 
banques avancent chaque année 
des centaines et des centaines de 
milliers de piastres aux marchands 
de bois, afin de les mettre t-n mesu
re d’établir des chantiers èt de faire 
face aux lourds déboursés qu’exi
gent les exploitations forestières, 

finite sur la Même page)
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Quatre Jours,
Il n’y a plus que quatre jours avant Noël 

et des milliers de cadeau* seront achetée 
pour rendre de cœurs heureux et bien qu’un 
cadeau ne doi e pas être apprécié selon sa 
taille et son prix, le donateur animé du déeir 
de donner autant que possible excède sou - 

see moyens afin «le dépasse
les bourses bie 

tempe, il eu
Il y a un moyen pour i« 
lentes d'éviter ce contre 
connaître oh on peut avoir

Les Meilleurs et les Plus

Pour le moins d’ 
logique de dire que

argent et je sais qu’il eat

Palmer House
—EST LA

Seule Maison dans Ottawa
En position de vous donner plus que pout 
votre argent en fait de

NOUVEAUTES
A cause de leur STOCK a 

acheté et aussi à cause de la 
pour vendre rapidement dans le plus < 
tempe et notrê détermination nous donne le 
désir et le pouvoir d'offrir plus de bargains 
que tout autre magasin

u sèment

Nous ne Craipons Pas 
'lEnnemi.

La Concurrence n'est pas possible dans 
n’importe quelle ligne ou classe de marchas-

Voiici quelques marchandises que 
liions comme Cadeaux de l’An.

Robes de Soie,
Robes d’Etofle,

Robes de Matin, 
Robes de Soiree,

Manteaux,
Jerseys,

Gilets,
Nappes,

Serviettes,
Tapis de Pianos, 

Essuie-Doigts,
Tapis de Table,

Couvrepieds,
Rideaux,

Couvertes,
Comfortables,

Mouchoirs
Brodes,

Mouchoirs de Soie, 
Cols,

Poignets,
Mitaines,

Gants,
Bas,

Tuques,
Tam O’Shanters,

Ceintures Fleehees,
Nuages,

Châles,
Sachets,

Cachenez,
Eventails,

Boas,
Manchons,

Fascinateurs, 
Parapluies, 

Etc., Etc.

ENCORE ! ENCORE 1 !
Encore je die qn’en tout ce qui entre dans 

les NOUVEAUTÉS, à un prix d’environ 71k 
cente dans 1a piaatre la seule maison qui 

offrir de vrais bargains c’est la

Palmer House
58 4 55 Bue Sparks.

H. F. POIRIER.

LE CANADA MERCREDI 24 DECEMBRE 1890

I PARLEMEÏT PROVINCIAL Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment deDerniere HeureDepeehes du Soir ASSEMBLÉE LEGISLATIVE

(Srrrùy Special)

PAS D’OBJECTION 
Londres, ’24 déc. La reine a fait «avoir 

au cardinal Manning «ju elle n’aurait pas 
il objection à voir canoniser Jeanne «l’Arc

séance or 23 Poeles etDemain jour île Noël, le Cahada ne pa

L'Bi.ktki k croit que Ut Minerve va 
»r de paraître.

Il y avait hier 53 au# que le pape célébrait 
sa première messe.

L'enlèvement des neige* et des glaces 
coâte environ 250,000 francs par an à la 
ville de Paria.

M. M. McDonald et Normand ont presen- 
confiance dans la po- 
uabinet. Elle a été 

ire 20. Le 
qui d'après M. 
erts de re

té une motion de non 
litique financière du 
repoussée par un vote de 40 von 
resolutions sur les licences, 
Blanchel amèneront 
sont néaninoim 

La Chambre

Fournaises
—A—

adoptées
ne sera prorogée que samedi CharbonNOYES

Trois prêtre* passaient 
gelé, prés «le Grenoble, quand la 
brisé et les trois malheureux ont

Paris, 24 déc. 
sur un lac 
glace s'est 
été noyés.

LA ( ATASTROPHE DE LTNTERCO 
LONIAL —ET A—

Bois.SV1TK DE l.’ENyVETETUÉ ACCIDENT 
Watekiah), Ont., 24 déc. A un 

de tir à Lin, wood, vet âpre «-mi, M. 
a été atteint accidentellement par 
de fusil. La mort a été presque

M. E. B. Baies vient d'être nommé as- 
sistant-maitre de poste en remplacement de 
M. Hawken devenu mspecteue.

Le montant des dépôts dans les caisses 
d’épargnes des bureaux de poste du Canada 
s’élève actuellement à $21,888,229.

L'ol iu.akh, de Beaumont est as- 
Il est chauffeur au service de 

1 et était dans l’engin du 
en question avec John Murphy, qui le me

sermenté.
concours

une balle 
iiistanta-

Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa

Prix Modérés.

lTntercolonia

A Harlnka, l’ingénieur mit les freins 
comme d’habitude, la vape»r du mécanisme 
avait été fermée environ un mille en haut 
d’Harlaka et ils sont descendue au moyen 
de« freins comme d'habitude. Fiect élrit 
assis sur le siège du témoin et n’a pas touché 
au mécanisme ni doni.< d'avis. Il y a long
temps qu'il est avec Murphy, c’estun homme 
très particulier qui nu permet à personne de 
manœuvrer son engin. L ingénieur était très

Au moment et à l'endroit de l'accident ils 
allaient de 18 à 20 milles à l’heure suivant

LA GRANDE GREVE 
«es, 24 déc.—La grève des employés 
nin de fer en Ecosse s’étend ton- 
Le transit et le trafic sont arrêtés.

n'a été faite et l’Ecosse 
calamité.

PARNELL
Londkks, 24 déc, Parnell est aussi gai 

et aussienthousiaste qu'avant la défaite de 
Kilkenny. A une assemblée les partisane 
de Mealy auraient été mis en charpie sans 
l'intervention de Parnell. Les ovations en 
l'honneur Je ce dernier continuent

L’EMPEREUR GUILLAUME A TARI"'

l’ensperei

so ffre

T. L CLAFFY
EWll n’y a pas de place dans la ville peut- 

être qui possède une aussi enviable réputa
tion pour la vente de bonnes chaussures que 
l’établissement tenu par M. T. L. Claffy. au 

68 rue Rideau. Bien que depuis très peu 
tempe dans les affaires dans la Capitale, 
Claffy a été favorisé d'un immense suc

cès et c'est incontestablement dû à sa 
toisie et à sa grande obligeance aussi bien 
qu’aux sacrifices énormes qu’il seat imposés 
pour écoulér son stock. Son magasin est 
remoli des caves ou toit d’uno quantité in- 

rable d’articles de dim-sures à partir 
bébé en montant fusqu’à la forte 

l’homme de chantier et il est 
te dire que chacun peut y trouver 
ût et avec les mêmes garanties de 
ce qui eat la plus essentielle quanti

té du commerce de chaussures. M. daffy est 
toujours de son époque | il ue tient rien que 
ce qu’il y a de plus nouveau en chaussures, 
eouli'TB, pardessus, claques et pantoufles, 
et pour la saison des fêtes il a reçu de gran
des consignai ions îles marchés étrangers afin 
de faire face à la demande considérable. Il 
voit lui-même à tous ses achats et comme 
conséquence il est en vosition de garantir 
tout article dans la ligne «le chaussures qu’il 
vend. Son assortiment de pantofles ex<5è«le 
de beaucoup tout ce qui existe du 
dans la ville et une visite à son 
convaincra chaque acheter qu’il n 
de meilleur objet pour un cadeau 
Ils sont nombreux, de toutes 
en cuir, en pluche on en 
riaux de fantaisie 
ment durables m 
Sur ces marchandises 
des réductions 
semaines après lesq 
dues aux prix préci 

aidérable et c::.

E.G.Laverdiire&Cie.«csainn

RUE WILLIAM.t;

Christian 6 Cie.lui
Tvsk.I'H Laverie, est assermenté. Il 

demeure à St Joseph et est employé chez M. 
(i. T Davic. Il «lit que vers midi moine 
dix, il revenait du bassin de radoub et s'est 
arrêté un instant pour voir passer les chars. 
Un bruit de poutres brisées a attiré son 
attention et un char (il a appris depuis que 
c'était celui de seconde) sauta de la vote et 
l’instant après tout le train était dans le

Le char «le première el le Pullman ont 
paru tomber aisément et les toits étaient 
tournes vers lui.

Il ne serait pas surpris si le train n’allait 
p s plus de 20 milles à l'heure. Si la vitesse 
du train avait été do 50 mille» à l’heure, 
les chars seraient entrés les uns dans les

Le premier char qu’il a vu tomber a 
frappé le pont ; les autres sont tombés en
semble sans rien toucher. Il croit que l'in
génieur qui a 18 ans d’expérience, serait 
Plvimme le plue compétent à juger de la 

esse du train. Si l’ingénieur disait que 
train n'allait pas à une vitesse de 20 

milles à l'heure, il serait de
Thimotiiy Mullane, «le 

assermenté, dépose et dit :
J’étais le portier du char Pullman 

le Ml ramie h i qui est tombé en bas >

Commercant» de Charbon.
BASSIN DTT O-AJST A.IL. 
En dehors du Combine. Adi 

von.mandes à C. Christ.an, Agent, 
Houee, Little Sussex Street, Ottawa.

S-LcGaclois annonce que 
aume a résolu- de visiter 

Paris. L’empereur voyagera incognito et 
ne s’installera pas à l'ambassade allemande 
Suivant le "m 

Ira ensuite

24 dé.- 
ir Gull!

à son go 
confort,

Nicole*insure de 
ile de di

éme journal, l'empei 
à Cannes et à San Rer

VITRESUNE FEMME PENDUE
Los I>KKS, 24 léc 

femme eonilam 
meurtre de Md

Nellie Pearcey, la 
à être pendue 
oggs et son enfan 

itale hier malin. {Une foule imla peine capi 
mense sntoii 
vivats au moment 
jieau noir, sm la 
condamnée avait

Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,

et. a poussé des 
l’apparition du «Ira- 

géole annonçant que la 
satisfait à la justice des

r
y a8paa 
de Tan, 

couleursetsont 
d’antres mété- 

«jui ne sont pas seule- 
ai« aussi charment l’œil. 

M. C. Claffy a fait 
pour les deux proch; 

quelles ell

hommes.

FRATRICIDE
Vitres de Cathédrales,

Vitres Enroulées,
Vitres Boursoufflees 

Vitres Prismatiques, 
Vitres Mauresques, 

Vitrai a Alo-jire,

NF." York, 24 déc.—Un nommé Thomas 
Carroll, iiemeoranl dans Cherry street, a 
été t aduit hier (levant le tribunal de police 
d’Keeex Market sous l'accusation d'avoir 
mortellement blessé nos frè-e James à coups 
«le couteau à la suite d'une qnere'le. James 
est au GovernorFHnepital, oit l’on croit qu’il 

de ses blessures, et Thomas a été 
écroué jusqu’à plus ample informé.

"Halifax,

i appelé 
«lu pont

ident dans une 
toilette qui se trouve à 
Je ne me rappelle pas à 

passés à la'station 
Quelques minutes 

station, j’ai ressenti 
char a été aussitôt 
perdu le sentiment, 

entre deux objets, 
essayé de sor- 

première

seront ven 
le stock

J'étais au moment de l’acci 
petite cabine à 
l’avant du char, 
quelle heure nous sommes 
«le St Joseph le Levis, 
après avoir passé cette 
une vive secousse et le 
ren verst
Je me suis senti pressé 
Lors pie je me suis éve 
tir du char. Apr 
pi n ;ée a été de porter 
qui était dans le pullman.

Au meilleur «1e ma connaissance le' train 
avait une allure île 20 à 25 milles à l’heure. 
Après avoir protégé Mlle McGarry, 
sayé de me rendre compte des dommages 
éprouvés par le pullman. Toutes les vitres 
étaient cassées. Je suis resté là environ 2J 
heures. Je n’ai pas examiné les autres chars, 

ai pas remarqué q.te des roues de 
aient été brisées, .le ne 
immugtsque peuvent avo

complet dans les lignes ci 
onnéee M Claffy offre égale 
rt assortiment de valises et 
valises sont remarquablement 

tes et sont manufacturées avec 
emeut. Des valises de toute sorte 

peuvent donc être achetées à plus bas prix 
que partout ailleurs dans la capitale. Durant 
la semaine de Noël noui invitons nos lec
teurs à se rendre au numéro 68 rue Rideou 
où ils seront certains de trouver ample sa
tisfaction pour leur argent. Cet établisse
ment est entre les rues Sussex et Mosgrove.

mourra

Et toute s -rte de Vitres qui entrent dans 
les.constrnct ions 
sortiment consid

excellent 
et solide

MEURTRE 
Nkw-York, 24 déc. Un camionneur 

du nom d'Edward Moran, âgé de vingt-six 
a été très grièvement smon mortelle 

irtent blessé à coupe de revolver, au d’une 
querelle par un vaurien du nom de James 
Minnaitgli. dans un débit de boissons, au 
coin de la 44e rue et de la 2e avenue. Le 
blessé a été transporté à l’hôpital Bellevue, 
où son état est considéré comme désespéré, 
et le meurtrier a été arrêté.

publiques ou privées. As- 
érable et complet. Lee 

prix font concurrence à ceux de n’importe 
quel autre importateur du Dominion.

ès être sorti, ma 
secours à un WM. HOWE.

Sàrll q’est pas qecessaire pour les 
geqsde la Uasse-Ville d’aller loiq pour 
leurs achats de Bijouteries vu que tyc- 
Miilaq est au beau milieu d’eux. Les geqs 
de la Haute-Ville doivent traverser le 
pont pour avoir les plus jolies Bijouteries 
au plus bas prix vu que McMillan est au 
no. 98 rue Rideau.

LE REPOS DU DIMANCHE 
CoiXNiNK. 24 déc.—-On mande «le Berlin 

rlemeutaire. «pii étmlie 
i «les

Les Meilleurs Résultats 
:-0btenus-:-

que la commi"eion pa 
le projet «le loi de li 

-s et des employés.
.se fondamentaux

ouvriers "t des emplo 
s et le* jours fériés «lans les maga 
iers et entreprises industrielles 

Lestroupes 
mblii|U«

Jea protection 
s, a admis en principe 

relatifs au repos 
uemment interdit ,

H. Gaunun, serrefrein, dit : Je suis à
I emploie de VIntercolonial depuis huit ans. 
Suivant moi, lorsque le train eet tombé, il

vitesse d’à peu prèe vingt milles 
N ou* avoua l’habitude d’aller à 

une vitesse de trente à trente trois milles. 
A partir d Harlaka, la voie vaeu descendant.
II y a de Harlaka à Lévis trois ou quatre 
petites courbe».

.es traius ralentissent un peu de Harlaka 
à Levis parce que la voie est plus courbée 
qu’ailleurs. Je ue vo*s pas, cependant, d’en 
droits dangereux entie Harlaka et Lévis 
si une voue ou un fiein ne casse pas, prenant 
en considération la vitesse du train. Suivant 
moi, si quelque chose du train ne se fût brisé

connais pas 
ir les autre»les articles f 

dominical.
!• travail «les 
dimanche 
sine, atel

allait à unenés des 
«e* dans

rames et arti 
es ne sont pas r, l’An, D. N.AT D'ici à Noël et au jour de 

Charlebois, coin dee rues St Pati 
housie, vendra le Vin Natif, deux 
vieillesse, à$l,00 le gallon. Le 
garni, #1,00.

u °.
Un fonda d’épiceries très fraîches

cet interdit Dal-
de

vin Tora La v hie de l’annonce consiste àraie philoeop
retirer le plus «le compensation pour l’argent 
dépensé. Et le meilleur moyen c'est de gar
der l’attention publique constamment atta
chée à la ligne de marchandises que 
offres et pour suivre oette maxime non 
none à tout garçon et fillette qui achète 
livre de thé à nos magasine une mu 
bouche. Ce don durera jusqu’à ce que noue 

retirions cette annonce.

r.A SUCCESSION 1)E LÉON XIII

nP.KKI.1N, 24 déc. — I.e (’oHRttSl'UNDANT HR 
Hamidu ru s'occupe déjà du enecesscur que 
le eo clave donnera à Léon XIII, fl en ar
rive à cette 
santé de D 

l'élee

Henneet 1 
de

que l’influence 
le Vatican dét 

sinon d'ur pape frn 
pontife favorable à 
eut hostile à la trip 

français entr 
• pagnols.

pareille situation exclura les candi- 
tés jusqu’à présent comme pouvant

conclusion 
France sur "du

Rappelez- 
des

vendu à très bon marché
4 livres pour 25 cents. 1 
endroit. D. N. Charlebois, 

rues Dalhousie et 8t Pairioe
moine d’un 
par coneéquei 
Les lix cardi 
cardinaux e 

Une

devenir pape.

la France, et 
île alliance, 
raineront les

que chose «lu triuei
nous serions tendus à Le vis sam 

dent. Je no sais pas quel char a le p 
déraillé, j’avais examiné les roue» dee chars 

Thomas et à St Charles; elles étaient DECES
», Bellechasse, M. Pierre lLl- 
hier, à l’âge de 78 ans.

père du Rév. Père

A St Charles 
laire, décédé, 

M. Dallaire 
Dallaire, d’Ot

D’après l’expérience que j’ai 
«le fer, je puis dire la 

du train. Je suis positif à dire que 
is pas plus vite que d habitude 
ù 1 accident a eu lieu, et jen hé 

pas à dire que j'ai souvent passé plus 
en cet endroit-là.

cours entre

A LA MERCI DES FLOTS 
Halifax. 24 déi.—Soixante à soixante 

dix navires ont été «létrnits ou endommagés 
par les tempêtes récentes sur les côtes, eo 
qui ajouté à la destruction des qnais, agrès 
do jiéche, bâtisses, etc porte 1rs perte à des 
centaines de mille piastres, 
land fait une peinture ter

ill i par
perdu ses mâts,

été mises en lambeaux, les chaloupes em 
portées par les vagues et le navire f

Pendant cinq jours, il a é‘é à la merci des 
flots. L’équif age a souffert

Drrrhill les recueil’it.

nous n al 
à Tendre STROUD BROS.

de Harlaka à Lévis, lee JOLIES CHOSES!clia plus doucement que sur le par- 
St Charles et Harlaka. Nous 

prenons à peu près un quai 
le trajet de Harlaka à Lévis.

Le jour de l’accident il faisait doux. Quand 
nous sommts partis le Campbellton il faisait 
froid. Le froid, «l’après moi, le changement 
subit de la température qu’a subi le 
lendiaiLà faite caster, soit un essieu, soit 
une roue. C’est généralement dans ces cir- 

nstanuee que les accidents arrivent. 
Lorsqu'un employé découvre quelque dé- 

dans les roues ou dans les chars, le 
ndant Macdonald accorde dee récom- 

font ces découvertes. Moi

Le capt. Cleve- 
rrible des sou tl rances 

une tempête, 
ses voiles ont

RUES RIDEAU ET SPARKS.
rt d’heure à faitequ'il a endurées. Assit 

son navire a Un merveilleux amas de nouveautés arris
es destinées à servir de Cadeaux de l’An, 

Beauté, Délicatesse et Solidité.
Ole. Manufacturière 

Metropolitan.
NOUVEAU PALAIS ENCHANTEUR

SUK LA RU K SUSSEX, 
usique, Tableaux, G lices, Tables 

de Fantaisie, Chaises Comfortables, Dressoirs 
de l'orridor, Rideaux en Chenille, Tu 
et Dentelle, Albums, Bibles, Horloges de 
Salon, Lampes de suspension et Argenteries.

En outre, un nouveau Stock «la Meubles, 
Tapis, Rugs, Literie vendu comptent ou à

Ouvert le soir jusqu’au jour de Noël.

Chemin de Fer

terriblement. Le
steamer

LE CARDINAL MF.RMILLOD
surinte 
penses à ceux 
même ai reçu

La Route directe entre" l'Ouest et 
int* du bas du St. Laurent, de 

Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Noitveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Tl le du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire.

■a. ns express quittent Montréal et 
tous lee jours (dimanches exceptés) 
dent à destination de tous ces pointe

•k, 24 déc.—On répand avec ihsis 
bruit que le cardinal Mermillod dé

lit abandonner l'évêché «le Fribourg pour 
ider à Rome. Ces nouvelles sont répan-

Z
récompences.

NOTES DIVERSES
Los blessures du conducteur Walker qui 

paraissaient une affaire de rien 
jours se sont 
fallu avoir ui

Le ble

k
dues par des personnes oui ne sont 
lee amies du cardinal. Mgr Mermilh 
nullement l’intention «le renoncer au siège 
qu’il occupe en son pays, et il ne le quitte
rait qne sur une demande formelle du pape.

Il n’est pas exact non plus que l’éminen- 
tiwime Mermillod ait reçu les fonctions de 
résident d’une commission d’études socia- 

ission nix

les premiers 
aggravées. Dimanche soir. Il a 
le consultation Je trois méde- 
ssé était mieux hier.

HaH?axt,r*n* 
et se ren
sans changement de chars, en 
65 minutes.

Lee chars dés trains ex prees£directs sur le 
Chemin de l’Interoolonial sont brillammea 
éclairés par l’électricité ttraont chauffée 
la vapeur de la locomoti 

te coosidérableroeu

Le Dr Mbrissettc télégraphie pour ras
surer ses amis. M. Morissctte est au lit, 
souffrant, mais il est sans «langer immédiat.les à Rome. Cette comm 

et l’invention en revient à c 
raient^séparer le cardinal de sa patrie

Metropolitan Mfg. Co.
Mme Gagnon, l’épouse du serrefrein, qui 

a été blessé dans cet accident, est mieux et 
maintenant hors de danger.

r..
confort et à la

A tous lee trains diiecte 'sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants,"«le même que les chars sal

557 Rue Sussex.
Nouvelles de Quebec

Qiéuec, 24 déc.—La fête du mérite Agri
cole a été grandiose 10,000 personnes ont 
assisté an feu d'artifice.

-On annonce la mort de M. le notaire A» 
Vocelle arrivée aujourd’hui même après une 
courte maladie. Le défunt comptait 40 
année* de profession.

Lepine, agent à Québec du départe
ment dee Travaux publics du Caua«la, est 
tombé d’apoplexie, hier, à 
dessus du Bureau de Poste

Le Quotidien prétend que M. le curé 
Gauvreau n'a jamais dit que le convoi allait 
à une vitesse désordonnée. Il a seulement 
fait la remarque qu’il arriverait quelqu'acci- 
dent à cet endroit et

Je pris Froid,
Je devins maladec’est tout.

LION* DES PASSAGERS BT
CANADISNNK8-ErROFÉ*NW*8

Les passagers pour la Grande Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour le 
transport dé la fleur et en général de tontes 
lee marchandises à destination dee Provin
ces de l’Est et de Terre neuve, aussi pour 
l'exportation dee grains et dee produite 
pédiée aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informât ions/xmoeraan 
et le passage s’adresser à

B. KING, agent dee billet*
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING KR,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fée, \
Monoton N. K 18 Juin. 1880./

PERSONNEL ET « PRIS
M. J. B. A. Muugenais de Rigaud, $1- 

11,«n député de Vsudreuil, P. While, 
de Renfrew.étaient hier à Ottawa. L’EMULSION

SCOTT

-M MuMil
députéson bureau au

HOTES DE L'HDTEL 1)E VILLE 
Le juge Ross a siégé comme seul arbitre 

hier, dans la cause de McLenoghan contre la 
Jté d'Ottawa pour dommages causée à sa 
propriété par l’abaissement du niveau de la
1 ue Division. La cause a été ajournée au
2 janvier prochain.

—Le déménagement dee bureaux à l’hôtel
«le ville est maintenan teiminé. Le bureau 
de l'aqueduc est installé dans lee bureaux du 
greffier. Le greffier est installé «las* le 
bureau du eotiseur M. Pratt, et M. Pratt 
est rendu «Uns lea anciens bureaux de IV 
qoeduc.

—Le comité des finances s’est 
tout spéciaenœnt hier soir, pour certifier 
les bordereaux de paix dee ouvriers qui ont 
travaillé à Tégoùt de la rue Rideau, et 
ont été suspendus de leur ouvrage pour 
jours. Le comité «lee finance» a jugé avec 
apropos que lee ouvriers seraient très heu
reux d’avoir de l’argent pour Noel.

Nouvelles ae Montreal

o le
Montréal, 24 déc.—Le bref «l'appel 

la cause de la Minkrvs est rapportaol

—Le chef «le polies provincial vient de 
soumettre son rapport annuel au sujet dee 
licences. Il appert, d’après oe rapport qu'il 
y a actuellement en cette ville, 250 hôtels, 
300 restaurants et environ 1,000 épiceries 
où Ton vend de la boiseon.

L'an prochain, le gouvernement a Tin 
tiou d'augmenter de cent % le montant 
licences pour les épiciers. Désormais les 
prix das licences seront basés sur les lovera. 
Il y aura trois classes de licence* : la claeee 
de $400, celle de $600 et la troisième de 
$800.

ol

«l’Huile de FOIE de MORUE
RÉSULTAT :

Je mange, je dore
‘SSet je suis d une vigueur ex

Vises gras, car cet admirable
phoepkHss ms guérit non-ssuti

1 nanti inaire;

PHTISIE IHCIRIEHTE
blé mse seras d’uae livre gar jeer

aussi facilement que du lait
L-EMUMIO* SCOTT 

ne se vend qu'en flacon» couleur aaumeu j . 
chas tues he pharmacien. Prix. 60 e. et St .06. , 

SCOTT d JtOW.YJt, SeUmtUe. /Le “HUB7—M. S. H. Carpenter et M. John A. Gro
se, viennent d'êtres nommée detective» spé
ciaux du gouvernement. Ils seront sous le 
contrôle immédiat

J VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS--*
TOUJOURS EN MAIS.

WM. GOOD, Proprietaire.
548|Rvi Su*®*x, Omwa.

du procureur-général de
L’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

la £ea nouveaux titulaire» recevront un 
salaire de $1,400 per année.

—Le maire «1 renter a déclaré qu'il était 
toujours prêt à retirer sa oandidat 
la mairie au ces où le eénateui Murphy se 
présenterait.

Wa^Traversez le Peut et essayez Mc
Millan—il vous etee en quel» de bar
gains en Montres, Horloges ou Bijoute
ries. Vous tirerez la une tien plus graqd 
parti de votre argent

!

LE CANADA Le Petit-PoissonJournal Quotidien du soir

IA V>LLEE DE L’OTTAWA {Suite f l Un)
Ce que l’on eu retire du Saint- 

Maurice, durant ea courte visite, 
est incroyable. Au mois de janvier 
18ô:t, j’at vu Thêonhile Pratte en 
prendre quaire cents minois eu qna- 
tre-vmgls heures. On estime à 
quinze mille minots ce qui s’eu 
pren-l chaque année aux Troie-Ri 
viért s. Cette manne dure quinze 
jours, commençant la veille de 
Noftl et se terminant le 10 janvier, 
quelquefois plue tard, jusqu’au 2d, 
nu me le *<?5.

Cm tendant, il en échappe un 
gr nd nombre

Ceux-là atleignent le rapide des 
forgus Saint-Maurice, où ils dépo
sent leurs œufs, espoir de la géné- 
r«lion future. C’est à trois milles 
dans le Saint-Maurice. Il paraîtrait 
que les pécheurs de loches, devant 
la ville et un peu plus haut, en 
prennent quelques fois à la ligne 
dormante

En redescendant—je ne sais à 
quelle date—le petit-poisson n’;st 
pas visible. C’est donc uu’il baigne 
dans les eaux profondes, après s'é- 
tre soulagé de sou poids, comme 
j’ai dit. On m'assure qu’il reparaît 
à Rimouski vers le mois de juin, 
gagnant de .nouveau l’Atlantique, 
et retournant à ces vastes empires 
sous-inarins qui lui servent de

Jeernal Hebdomadaire à 16 pages

.Osca* McDonell

........P. A. J. Vova*

..Flavihn Mofkkt

Directeur de la rédaction.........

Rédacteur de ville......................

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussèi
OTTAWA, O-lSTT.
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ECHOS DUJOUR
Des inundations ont emporté tous les ponts 

à la Coloml ie Anglaise

▲ nos pat ions ut amis «le langue auglaisu 
nous souhaitons un Murky Christmas.

L’empire très catiiu.iquc et très “ droit 
«lirin ” «l’Autriche vient de donner des 
subsides aux loges. . . . maçonniques.

Les uathol q œs ont ulu tou# leurs c di-
data au conseil municipal de Rome. Néan
moins les libéraux ont en. <>re majorité
«lans ue coiueil.

Ui FiisTr. annonce que le montant de la 
souscription pour l'érection, à Berlin, d’un 
monument en l’honneur lu prini'e de Bis
mark dépasse la somme le 866,200 marcs.

On dit que M. Martial Côté, du ministère 
«le la Justice, va devenir le secrétaire parti 
culierjdo Sir Hector, charge qu’il a souvent 
rempli par iilh

On assure que Tex-impératrice Eugénie u 
perdu de fortes sommes à la suite «le la 
dépréciation de# valeurs de bourse dans 
l’Amérique du Sud, valeurs dans lesquelles 

forte partie de sa fortune

La Minkkvk annonce que la société entre 
M. Berthiaume, et M. Rémi Tremblay a été 
ilissoete par consentement mutuel.

Il cet fortement rumeur,«lit la I’atiiik que 
M. L. G. Desjardins, député «le Montmo. 
ren«-y, est sur le point d’être nommé rédac
teur en chef du journal la Minkkvk.

Lim œufs étant éclos au rapide 
des Forges, que font les petits '/ Je 
n’en sais rien, néanmoins je vous le

tour et la preuve en est qu’ils re
viennent par la suite frayer comme 
les anciens aux lieux qui les ont vu

La des’.ruction qui s’en fait du
rant le mois le plus important pour 
leur multiplication, n’en diminue 
pas le no:iib;i 
pris aux Trois Kivières renferme 
des centaines d’œuf.-, mais à l’instar 
des morues il suffit qu’il en échap
pe quelques-uhs—et la nation se re 
peuple en quelques mois.

Depuis deux cents ans et plus 
qu’on les pèche par tonneaux, ils se 
maintiennent au chiffre des vieilles 
migrations.

Tels citoyens de Sherbrooke, So- 
rel, Montréal, Deauharnois et Otta
wa, qui savourent le net t-poisson 
des Trois Rivières, n’ont aucune 
idée des choses que je viens pe ra
conter —et par conséquent leur 
jouissait e n’est pas complète !

Cstte nomina lion serait

ils filent vers la mer à leur

était placer

(.Iliaque poisson

Du PbtitJournal :
La petite ville de Choisy-lc Roi, où 

rut Rouget de Visio et où reposent sus restes, 
a VintentioH «le célébrer Vaunéc prochaine, 
avec lieaucoup d’éclat, le centenaire «le la 
Makskii.i.aisk. Le conseil municipal a déjà 
voté dans ce but une somme «le 2,000 francs.

La mort de M. Dessaint cause unedeuxir 
me vacance dans la députation «le la pro 
vince de Québec à la chambre «le# commu
nes. Fortneuf et Kamotira -ka. D'après le# 
journaux : «1e Québec. M, Linière Tàsvlic 
reau serait le candidat uonser/ateur à Fort

On mentionne le nom d«i M. Thomas ('lia- 
pais comme candidat conservateur à Kanum 
raaka, aussi que celui de M. Chas. Casgrain.

J’ai souvent entendu le nom de 
u petite loche ” appliqué au “ peti*- 
poisson, ’’ mais reci est inco reel. La 
loche abonde autour des Troii-lli- 
vières. C’est un poisson tout antre 
que celui

deux ne se ressemblent 
rapport de la taille, l’un est triple 
de l'autre quand il a atteint toute sa 
croissance 
la même mariit 
la loche, on coupe la glace pir 
trous, à une verge de distance les 
uns des autres, dans se sens du 
cours de l’eau 
quelle sont suspendues de cour es 
lignes garnies u’iiameçons, est enfi- 
lee sous l’eau, île la promit-reouver
ture à la dernière, et ses deux bouts, 
réunis par dessus la glace, forment 

h due sans fin Le poisson ap

<] n i m occu pe en ce ino- 
Ni la i hair, ni la foi me des.

Lm vanité est toujours facile à exploiter.
Un nommé Duval a écrit à trente-cinq séna 
tours améri- Il ne se pèche pas ce 

Pour prendre
leur apprenant «pie son 

au hap-
« tvine, el leur demandant de ne pas oublier 

To is se sont exécutés de bonne

nouveau-né avait revu leur

leur filleul.
grâce, mais qu'on s’imagine l’éclat de rire 
quand ils ont découvert le truc, 
d’eux avait reçu un certificat du ministre 
qni avail administré le liaptême et donné les

Une corde, à la-

Lee dernières dépêches «l'Europe nous 
annonce la m irt de x<ami, peintre français 
de grand mérite.

Louis Eugène Land est lié à Paris en lSIMI 
Elève «le Gros et d’Horace Vernet, il suivit 
de 1817 a 1820, les coure de l’école des 
Beaux-Arts, puis se init à faire des lilhogra 
phice d’apres se# priiprea dessins, exécuta 
des portraits et se livra à la peinture «le 
genre et d’histoire, dans laquelle il a fait 
preuve «Tuu talent à la fois brillant et origi 
nal. Ivami commença à #e faire connaître 
an salon «le 1824 par «les "Etudes de clic 
vaux" et par le "Combat «le l'uert i «le Mi 
revente", «jui fait partie du musée «le Luxem
bourg. A pris la révolution de juillet 1830, 
il fut chaigé d’enseigner le dessin et I'a«pia 
relie à quelques-uns des princes «lela famille 
d’Orléans, puis il fit «les voyages en Russie, 
en Espagne, eu Italie, en Angleterre, en 
Belgique, et profila «le ses excursions pour 
peifectionuer son talent. Parmi les tableaux 
qu’il a exposés, nous citerons : "Charles 1er 
recevant une rose en se rendant àsaprisoiv, 
toile d’un sentiment exquis, aujouriVhui au 
musée de Luxemburg ; Le combat «le 
Trameced ; Une mêlée dans la campagne «lu 

les "Manœuvres russes au sacré 
de Nicholas Iei", appartenant au marquis 
ie Vogué ; D'Attelage rustique ; ('ourse 
au clocher , Trait d« bravoure moscovite ; 
Voiture «le masque ; Cromwell" ; le "Sonnet 
du misanthrope" ; quelques portraits ; la 
"Bataille de l’Alma (1855)" tableau trèi 
réussi, etc., etc, 2

En outre il a exécuté pour les galeries^lu 
musée de Versailles, un assez grand nombre 
«le toile», notamment : la " Bataille de Cas 
sano la - Prise de Maëstricht"; le “Com
bat de Homlohoote ".celui de "Wattiguie"; 
" T Affaire de la t’iaye la " Capitulation 
d’Anvers ", et d’autres moins importantes.

Mais c'est surtout comme dessinateur, 
comme aquarelliste, comme viguettiste, que 
Lemi fut populaire. Les recueils illustrés se

pro-lut de la "lumière du jour qui 
brille par les iron-, voit les appâts, 
mord et se trouve pris. De deux 
houies eu deux heures, un homme 
ou un enfant relève la corde en la 
faisant glisser comme un courroie 
sur di s poulies ; à mesure que le 

présente au bout des lipoisson se 
g nés, on le décroche, et l’on pose 

appât nouveau pour une uou- 
vetie victime. La loche est excel 
h nie à manger, surtout si elle est 
f: appée par la gelée 
l ean. Celle que l’on prend l’été ue 
vaut guèie.

en sortant du

Avez-vous remarqué, lecteur, que 
je me sers dans cet article du terme 
“ petit-poisson ”, au lien d’employer 
un nom reconnu comme cela se fait 
pour toutes les espèces de pqissons ?

A vrai dire c’est de la morue naine.
Les Tnfluvlens disent “ petit- 

poisson ” parce qu ; il n’y a encore 
que ce mot d’adopié en français 
pour le désigner. Il n’a pas é é 
étudié. Les hommes de science ne 
l'ont pas baptisé. Notre public 
français en général le nomme 4 pe 
tile morue ” ; les Anglais disent 
Tommy Cod, soit morue naine.

11 faudrait d’abord constater 
que c’est de la morue ordinaire el 
je défie les savants de prouver cela ! 
La chair des deux n’a pas lout à 
fait la môme consistance ; le goût 
eu est différent.

Si le petit-poisson était enfant de 
la morue, il ne viendrait pas frayer 
chez nous, en eau douce. Puis, il 
ne resterait pas toujours petit ; il 
finirait par se confondre avec ses 
grands parents et ne sortirait plus 
des royaumes de l’océan, comme on 
disait autrefois.

Le» petit chevaux de» Shetlands 
ne sont pas de grands chevaux.

“ Petit-poisson deviendra grand,

Balkan

sont disputés ses productions ; les sportuien 
étalent avec orgueil, dans leurs salons, les 
chevaux et lee ch« de ce peintre sans 
rival du monde élégant. Ses aquarelles 
lisent auprès dee connaisseurs avec celles de 
Bonington. Ses principales sont : le " Bal 
aux Tuileries "; la " Course à Chantilly ", 
la •• Revue dee chasseur» ", -un Irai de l'O
péra ", .e » Lever de la reine ••, •• l’Orgie ", 
" l'Escalier de marbre de Versailles", ".’Ee- 
oaJier de Marie Stuart (1857 " ces sujet» 
sont empruntés aux «eu v res d’Alfred de 
Mueeet. Son recueil de lithographies le plut 
renommé eet le •• Voyage en Angleterre et 
en Eoosee. Lami n’a pae eu de rivaux sé-

si Dieu lui prête vie ’’, d’après le 
proverbe. Le petit-poisson des 
Trois Rivières n’entend pas de cette 
oreille : quan 1 Dieu lui prête vie, 
U continue sa promenade ue Terre- 
neuve au rapide des forges Baint- 
Maurice el vice versa ; se moque 
de» géants des eaux comme de ran 
quarante et ne demande qu’à rester 
petit

C’est une espèce à part II fau
drait lui composer un uom grec ou

rienx en France pour oee trois genres. Lee Noël 
récompeaeee n’ont pas manqué à l’artiste : 
médaillé en 1865, décoré en 1857, il a reçu
•n 1862, la croix d'offioiw «le u Légion | comme de la morue car l’unedes deux

espèces n’est pas pareille à l’autre !
Benjamin Sults.

qui signifierait “ ooi 
” puisqu’il nous visite 

ment à celte époque de l’année. 
Maie ne venez plus le traiter

isson de

*

LES MAS
Peuvent Veni

Æt avee une Bienvenue Cordiale

Beau Cadeau de
—A PARTIR—

D'Aujourd'hui 4 De
Chaque Acheteur d'Articles 
Fourrure», Ulsters et Gilets i 

Presents Suivants
«2à|3, nn 
$3 25 à $6, nn 

de 75c.
$8.25 à $10, nn Eventail ou m 

de $1.00.
$11 à $16 un Châle ou, mouchoir 

Pour «le pins groe achats, des 
proportion}

Je n’ai pas besoin de dit 
susdites marchandises son1 
les, Choisies et Moins Ci 
les Moins Chères dans le O 
Les Présenta seront génér 
donnés aux amis et clients 
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Prix de Montreal.

Thos. BIBE
115 Rue Rideau, 0

1

. Ce Q

i:

!«

FaseinateL

ETOFFES A
t Flanelle G

LAINE A
Bons M
WDTCI -A_"

Pigei
49 <Sc 5a

II

i

%.

mm

m

tiÀ
lS

JL
e-

ï '
7



B
f

LE CANADA MERCREDI 24 DECEMBRE 1A40
F, Ce Que Vous Pouvez Avoir Chez PETITE GAZETTEMinifeste de ï. MacLean, Ecb. et institutions du pays, el d’eflaoer «Uns 

leur esprit toute fausse impression. La 
sphère d’action du maire eat plus grande, 
se» devoirs généraux pins considérables que 
ceux que lui assigne la loi municipale. 
Il eet ex-officio un hon me public auquel la 
loi écrite laisse une grande discrétion, qu’il 

harmonie

—LS—
HN DEMANDE -Une chèvre de deux ans. 
U On aimeraient à l'acheter avant le jour 
de l’an. S'adresser * A. C. Laroee, rue 
Rideau ou À <-<■ bureau.

VENDRE
avec trois 

Octave Dubreuil,
Cumberland et Water

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre de 
I lot numéro 90, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le townehip Olouoeeter, 
onatituant le front de l'ancienne ferma 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le oheali 
de Montréal.

il y a sur le lot une très bonne maison «a 
bols trie bien située et faisant face à la té # 
de Kelt e Island.

Ceet une des meilleures tenee d.xns !• 
comté. Termes de paiement faciles. 8'adree- 

CUM MINOS, Cummings

AUX ÉLECTEURS DR LA CITÉ 
D’OTTAWA

toujours tenir cependant en 
les réglementa qui créent et li

■ee Stoek de NouveautésMespamks BT M Bsantves- Il y a quelques 
jours je voue ai fait savoir par la voie 
ordinaire que je eeraia candidat à la charge 
de maglatrat en chef de noire ville. En

On admettra que je n'ai pas trop grandi 
les devoirs de la potitiri* II e'en suit qua 

devrez cht isir coiME* maire entre Ica 
candidats qui ae présentent, celui que 
croirez le plu» eu état tie remplir digne 
ment les devoirs de la charge.

En m’offraut A vos suffrages je laisse aux 
amis qui m'ont forcé à poser ma candidature 
le soin de certifier si jo possède le» qualités 
requises. Si vous m'élisez, je donnerai tout 
mon tempe et dévouerai tout mes talents à 
l’exercice des devoirs que comporte la 
charge de maire.

J’ai l’honneur d’être. Messieurs.
Votre tout dévoué serviteur.

A. .MACLEAN.
Ottawa, 20 décembre 1890.

A Un •sleigh simple(cah)couvert 
robes neuves visibles oh es 

. Voiturier, coin des ruee
même tempe je voua «lisais que je ferais con• 
naître plus longuement avant peu mts vues 
sur les questions municipales du jour.

L'honneur que la loi voue donne le pou
voir de conférer tous h t une A un de vie 

itoyens eet le plut é'evé qu’il vous soit 
ible d'accorder. C'.wt une position d’h 

é reaponaabi ité, et le 
doit la remplir mérite votre plus 

C’est le devoir d’un èlec-

-1)K

P celui qui
sérieuse attention
tour lorsqu’il nomme un candidat A une 
charge municipale, et principalement A la 
haute position de maire, de ne choisir que 

e t andidata dignes de remplir le poste.
L électeur doit se bien pénétrer de l’idée 

qu’une charge municipale élevée demande 
ches oelni qui doit la remplir de la dignité 
personnelle, un caractère inattaquable et 
suffisamment d’intelligence et de culture 
intellectuelle pour répondre aux exigences 

la position Lee qualités du 
re doivent faire honneur A la charge, 
ent la charge elle même n’honorera 

pas le titulaire. Telles sont les qualités 
que devraient posséder les candidats à la 
mairie et je veux me soumettre A cette règle 
comme les autres candidats. A vous main
tenant de faire votre choix.

Notre système municipal est adtnirabl 
en théorie, maie dans la pratique on y 
couvre plusieurs pointa faibles. A Ott 
comme dans d’autres villes l’on n’en eet pas 
complètement satisfait. Le gouvernement 
d’Ontario a nommé une commission royale 
pour étudier le fonctionnement de l’organi
sation municipale en Canada et ailleurs, en 
vue sans doute d’une législation future.

Il pourrait se faire alors que nous voyi
ons notre système municipal subir des mo
difications Ixiséee sur l’expérience acquise. 
Si votiB-m’élieez votre premier magistrat, ie 
considérerai de mon devoir, avec toute la 
déférence due aux jugements do conseil, 
d acoorder le poids de ma position ainsi que 
me# efforts personnels en faveur de l’adop 
tion d’amendements mûrement délibérée.

La pins grande néœesité de la situation 
présente c’est un accroissement de chemins 
et de facilitée pour le trafic qui entre et cir
cule dans la ville. Le chemin de fer électri
que dont la construction est maintenant as
surée pour le milieu de l’été prochain, don
nera des communications faciles 
entre les différentes partiee de la 
afin d’augmenter notre commerce, noue de
vrions offrir une entrée directe et rapide 
dans Ottawa, A la nombreuse population de 
Hall et du comté d’Ottawa.

Si notre ville comprenait bien ses véii 
tables intérêts, le pont entre la rue Bank et 
le centre de la ville de Hull serait déjA 
construit et le pont de la Basse-Ville ou de 
la Pointe Nepean un fait aesmé.

i conseil de ville et les principaux cl- 
toyene d’Ottawa devraient unir leur in
fluence pour arriver A la réalisation de 
projets de nature A augmenter considérable 
ment le trafic entre les deux rives de l’Otta
wa. Commercialement parlant les deux 
villes n’en devraient former qu’une ; il y a 
bénéfice dans l’échange de produits, mais 
l’on ne gagne rien à s isoler.

Nos chemin* de fer urbains devront 
avenir prochain aller directement du 
de notre ville au centre de Hull.

Le commerce d’Aylmer, de la Gatineau et 
de Chelsea ne devrait pas avoir à faire de 
grands détours avant (rentrer dans Ottawa; 
il faudrait lui donner un accès direct et 
facile A nos marchés et A nos magasine, et 
abolir les taux de péage, de chemina et de 
marchés, ■

La construction d’une gare centrale au 
cœur de 1a cité pour tous nos chemins de fer 
est un des nombreux projets les mieux vus 

r l’amélioration et l’agrandissement du 
- imerce A Ottawa Les compagnies de 

min de fer paraissent être d accord en 
eur du terraiu où ee trouve 

sine militaires 
dont les portes it entree pou 

s’ouvriraient eur le tro 
eau À l’est du pont des 

des chemin» de fer comme des antres genres 
de commerce ; touies autres choses étant 
égales d’ailleurs, la gare la mieux située ob 
tiendra *e trafic. Si nous avions nne gare à 
oet endroit, spacieuse et oftrent tontes les 
facilité* désirables pour le fret comme pour 
les passagers, et kaccordée aux chemine de 
fer <lu nord de la rivière par le pont proje
té, nul chemin de fer touchant A la ville 
pourrait repas venir A cette gare.

Le plu* important, et peut-être le plue 
négligé de tous les projeta destinée A déve
lopper la ville d’Ottawa, eet la canalisation 
de la rivière Ottawa et de la rivière des 
Français. Il y a plusieurs années ce projet 
a été discuté et on fondait A Ottawa de 
I ramies espérances sur sa réalisation, mais 
t epuis la question dort pour ne pas dire 
qu’elle est morte. Le pays ne ressentirait 
pas le poids de la dépense nécessaire 
faire cette amélioration. Nous verrions 

■ sur entre Ottawa et la Baie Geor 
«voir déplu, Ample. dételle il ce aujet, et une longue suite d'eut.epûte de grain
décide que MM. A.kwith et Hutcbieon e'oc- “ de n'0“l.,,“ 1 f"1"6. : »ou»ellee d».
cupeut de cette question, et fessent rapport couvenee rte mince viendraient a ajouter à 
à une prochaine séance. cellee dcj. connuca ; U coups et lecommerce

Et £ comité e ajourne. de >”1" prendraient un emr considérable :
_____________________ I agriculture .se développerait dans tonte

CECI MÉRITE VN EXAMEN SÉRIEUX ÜS^tSSSIS!:

«yC’eet un fait très bienconnu quesivoue la plue eouitepardescentainesdemilleeentre 
ne faites pas connaître au public que vous l'ouest et le* ports de mer de Montréal et de 
gardez la vraie bonne classe de marchandi Québec ferait connaître la vallée de l’Ottawa, 
ses aux prix correcte et aux bonnes condi- non seulement eur notre continent msis
lions, vous ne pouvez pas attendiè d’être par tout l'univers, et amènerait nn état de
patronné sur une large échelle. Ceci a été richeseeet d’importance dont il est difficile 
complètement démontré dernièrement par aujourd’hui de se faire une idée.
MM. Nordheimer, 67 rue Sparks. None avons

C’est un fait bien connu que celte maison au public dans tou
vend les meilleure pianos et harmoniums Pour la partie su-
manufacturés dans le monde tels que devri
Steinway, Chickering, Haït es et Nordhei
mer pour les pianos ; Este y et Kimhall 
pour les harmoniums ; maie le public ne 
savait pas qne de si magnifiques instruments 
pouvaient être achetés A pa ements 
suel» au goût de l’acheteur. La maison a 
fait abandamment connaîtie cela et le résul
tat a été nne augmentation énorme d'affai
res satisfaisante au vendeur et à l'acheteur.

Plusieurs de nos citoyens ne savaient pas 
qu’ils pouvaient acheter un bon et solide 
piano A des prix variant de $100 A $175 A 
des conditions proportionnées A leur revenu.
Ceci a été rendu public dans les colonne* du 
Canada avec le résultat de donner à bien 
des maisons le bonheur de posséder d’ex 
oellents pianos et harmoniums chez MM.

8. Nordheimer, 67 rue Sparks.
Ce que oettt- ancienne et 

désire maintenant c'est ils dé
1- Qu’elle vend les meillenrs pianos et 

harmoniums faits en Amérique et au Cans

n °de ROCHON & McBRIDE
. BAS DE LAINE POUR 5 Cte. 
Bas DE LAINE POUR 10 Cta, 
BAS DE LAINE POUR 15 Cts. 
BAS DE LAINE POUR 20 Cta.I SERA —des eer A ROBERT 

Bridge,B MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 25Cte. 
MITAINü-S DE KID DOUBLEES POUR 50Cts.

ETOFFES A ROBES VALANT 20 Cts. POUR 13* Cts. 
ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cts. POUR 15 Cte. 
ETOFFES A ROBES VALANT 35 Cts. POUR 20 Cte. 
ETOFFES A ROBES VALANT 50 Cts. FOUR 25 Cta.

FLANELLE JERSEY VALANT 50 Cts. POUR 25 Cte. 
FLANELLE A CHEMISE VALANT 50 Cta. POUR 25 Cts.

rtN DKMANüK—Un hon agent voyage.. 
U pour le commerce de villa Impin 
constant. Avantages particuliers 1 ceux q i« 
commenceront maintenant Articles spé 
oiaui. Ne tardez pas. Le salaire coeap 
lu premier jour. BHOWN BROS., 

serymen,' Toronto, Ont.

A VI8 AUX MK II KH—Le "Sirop Oilman 
£\ de Mme Winslow 1 devrait toujour 
être employé quand les enftmta font leur 
dente. Il soulage immédiatement les sa a 
franc-s de oei pauvres petits, produisant a 
sommeil naturel, paisible, en misant diepa 
retire la douleur, et les «unes ohérublni 
•'éveillentanse! "brillant et frais qu'ua 
bouton de rose." Oe sirop eet trèeregiiahle 
au goût. Il apaise l'entent, amollit sei g»u 
cires, enlève toute douleur, fait disparate' 
les souffrances intestinales en réglant la il- 
gestion, et est le meilleur t unèie oonnua 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne di 
la dentition ou d'antres cause*. Vlngt-olu 
sente la bouteille. Ares oonfl moe et de 
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins 
tow "et ne prenez aucune autre prépara

NOUVELLES LOCALES Vendu a<

Fumez les cigares Rideau.
JVToupet* et che

Ions chez AcKroy i.
^ tir Lee meilleurs cigares de 5 cte. Le Ri-

AV Pipes en bois de Broyé 
Rideau, R. J. Taeger.

AT Patrons de modes Butterick , chez 
AcKroyd, rue Sparks.

«WPour avoir des Huîtres choisies, allez 
chez W. Borthwivk.

Fumez le cigare Rideau 
no. 63rue Rideau

XîFruite pour le* Fêtes, beaux chez W. 
Wall, no. 91 rue Rideau.

Epingles et peigo 
taieie ches AcKroyd.

—La diphtér e noire, l'une dos ma
ladies les plus terribles a fait son appa
rition à Cornwall, Ont.

SWPour les meilleurs fruits .le toute sorte 
allez chez W. Borthwick.

Cheveux et peignoments artistique- 
faits chez AcKroyd.

l>u T pour rien et puis du 
magasin «le chaussures de Durocher.

èWJolie casque* en mouton de Perse pour 
$3.50 chez J. M. Quinn, 510* rue Sussex.

Vente totale de chaussures, mooasains 
chez. J. Buchanan,535 rue Sussex. 

«rUne chemise, 2 collets et une paire de 
r 65 cte chez J. M. Quinn, 510*

o autiem veux touffus et toui bil

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est maintenant ré ouvert avec 
tous les prix do Nouveautés et des Habit* 
Confectionnés réduits exactement à moitié 
du prix d

Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX.
re au no. 63 rue

dé* u marché.ETOFFES A MANTEAUX PLÜS QU’A BON MARCHE !
) Tout Doit Etre Vendu Avant le 

Premier Janvier,Flanelle Grise valant 30 Çents pour 20 Cents. , en détail et

1

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS.
Bons Manchons Noirs pour $1.00.

es à cheveux de fan- Car noue devons remettre la po 
notre magasin et alors la bilan 
Marchandises sera vendu par Encan 

< 'eci est notre première vent*
trée en affaire et oe sera notre

wswsaon tie 
ice de nos 

Public. LANDRY & THOMPSON,extensive do Propriétaire* d Exprès» et Charretier» Généra»»

DEMENAGENT «SMS, ET
Voitures tie plaisir couverte» et ouvertes. 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commando* reçues aux No 167 rue Sparks 

* OTTAWA.

nui* notre en 
dernière.

D’ICI -A-TT COTTE, DE L’-ACST.

ROCHON & McBRIDEPigeon, Pigeon & Cie et rapides 
ville. Maie

Coin des Rues Rideau et Nicholas.
Ir*— et claques

—DE LA—|

49 & 51 IRTTIE ~F?,TT~)Tr! A TT OTTAWA. poignets pou 
rue Sussex.

achetai des 
rue Rideau

CITE D’OTTAWA.Vf McLEOD.C. R. Avouai, < 
IM. Québec, i.tR Rue Wclliu

hédérnlt» rl deI »
roit le plue économique pour 
i fourrures c’est chez Jos. Coté,

hle-COMMERCE DES ŒUFS ET DES VO- 
LAILLES

M. John Sanders, de Kemptville, Ont., 
expéditeur expérimenté d’œufs et de volail
le#, <iui a été envoyé en Angleterre dans le 
but de faire une enquête eur la poeeibilîté 
d’établir un commerce de ces articles entre 
le Canada et l’Angleterre a fait i apport de 
sou voyage an ministre des finances.

M. Sanders a visité Liverpool, Londres et 
Manchester, où il a constaté qn’il était très 
facile d’établir nn commerce de volailles et 
d’œufs canadiens avec les principaux com
merçante de cee villes.

La maison Nelson et File, qui contrôle 
prie de600 boutiqnrs de viandes dans di
vers pai ties de l’Angleterre, et qni de plus 
possède un immense entrepôt de réfrigérants 
à Liverpool, a offert de prendre tous le*

NOEL ET JOUR DE L’AN 
êW"Le plus considérable et le meilleur as- 
rtiment de fourrures pour Dames et Mes

sieurs. Jos. Côté, Rue Rideaux.

NOS CANADIENS A PARIS 
mes flattés d’apprendre que 
i L. L. Auger et R. Che 
etre attachés à titre 

an service de llustitnt Gynécologique 
la direction du Dr Doleris, dont le ni 

nt lié à tous les progrès ,
■ les maladier des femmes.

Walker, McLean & Blanche!
tSTPour le jour de l’A iff: L’ahtuufipe pour 

Dames et Messieurs chez J. Buchanan 536 Messieurs les Electees,AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen

taires, Notaires, Etc.
No. 34£ rue Elgin, Oltawn.

irue Sussex
Je viens vous demander de m’élire 

à la position honorable de Maire d’Ot
CTDevante «je chemises de 2 A 6 pointa, 

au dessous du prix coûtant chez J. M. Quinn, 
6104 rue Sussex.

Noussom 

vienne

MM, 

d’assistants«dît (EN FACE DV KVflHELL.)
McLbam, C. A. Ht.—Le gouvernement d’Ontario a of

fert une lécoropense de $150, pour 
l’amatu ion de Goodwin.

A#"Corsets anglais, français 
longe, moyens et court» pour 
soins, chez AcKroyd.

«•PHOTOGRAPHIE DE L’AN chez S. 
J. Jarvis, autrefois de Pittaway A Jarvis. 
Studio 117 rue Hpuksj

res et Pen
chez J. B.

Magasin de Fer
115

Après avoir servi pendant trente-sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois tempi. ia présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé ‘de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l’année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours—de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne à mes pro
pres affaires ; et je crois que 
voir scruter toute ma carrière 
pale, sans crainte que l’on y découvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municijiales, 
me devraient valoir l’honneur d'être 
Maire l’année prochaine

Vous aurez A décider, messieurs le» 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient. Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J’aurai toujours pour motto : -
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu’t ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

W. H. Walkss, I>.

dans l’artintimeme; 
de traiter A Vendre a Bon Marcheet allemands, 

tous lee be-POUR NOËL ET LK JOUR DE L’AN 
OrUoe ligne «empiète de VINS ET LI- 

QUEURS chez W. Wall, 53 rue Rideau, 
consistant en High Wines, Rye, Proof de 5 
à 7 ans de Gooderham &
Ryede Walker de 7 ans. Brandy Hen 
neasy, Martel et Bisquit Du Bouché, gin de 
Kuyper, Malt de Perth, importation di
recte. Bière de Dow, Porter de Dublin, 
Base Ale, Bonper, India Ale et autres biè
res. Vins sherry et Port natif Les meil
leures marques de champagne,chez W. Wall.

Porte*, Châssis et Jalouseriee, iroi* préparé. 
Moulures, Vitre* Peinte*, Huile*, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chezRUE RIDEAU

OTTAWA.
R. WOODLAND,

d«i seront envoyée et 
é au taux ordi- 
commission ; elle 
c expéditeurs ca
de eoa entrepôt 
totalité du pre

servation en bon

iis tempe ou au- 
■rouvaraient pas 
t à leur arrivée.

npe depuis le 1er 
er de mars ; et 
les oies tiennent 
{lais après 1 
emps que sur le 
kit très important 
kfticles, vu qu’une 
sont presque de 
américain, oe qui

marché de Liver- 
mr point de dis 
■ayon de 50 milles 
opulation d’envi- 
li suffirait pour 
b canadien sans 
1 prix du marché 
rix de gros pour 
entier étaient : — 
ns) la livre, lee 
tins) 1* livré: 
cependant ver»

1 pièces com man-

Warts 38 rue Beaeerer, pièe du Baaain du Canal.
«y Vente complète de, Chaussu 

touilles en feutre cette semaine 
Buchanan, 635 rue Sussex.

CTL es plus belles oranges de Valence. 
20 cts par douzaine, 3 douzaine pour 50 cts., 
chez M. Wall, 91 rue Rideau.

CTRmisin, Currants, Sultan/ 
de Table, les meilleurs que l’on 

Wall, 91

nai firi
eut lee maga- 

■es pour y construire une gare 
tes d’entrée pour le public voya- 

ottoir de la rue 
Sapeurs. Il en est

«TVOYEZ CECI, Photographies à des 
prie de Fête. Tous genres de cabinets des 
mieux finis à $2,00 la douzaine, lee bébés 
compris -.chez Jarvie, Studio 141 rue 

N. B. Remarquez bien le No afin 
pas être désappointés.

I 1 i

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

lent 
du 153état

munici-
MESURES HYGIÉNIQUES 

Le conseil d’hygiène do la cité d’Ottawa 
ê’i t assemblé hier eoir sous la présidence de 
M l’éuheviu Askwith, et a adopté la rap- 
poi t de M. 1e Df Robiliard, recommandant 
d établir uu système complet et sévère de 

b des cours. Des soumis ions ae- 
ées pour le nettoyage ties cour*, 
fin Ia ville sera séparée en 

le Canal Rideau, 
comité du feu les 

Robiliard 
ambulance

i les soumissions 
t et Léveillé, voituriers, pour 
d’une voiture d’ambulance 
rt des malades atteints de

a et Raisins 
puisse ache- tm* Traversez le Poqt et essayez Mc* 

Millarf—si vous etes eq quete de bar
gains en Rentres, Horloges ou Bijoute
ries. Vous tirerez la uqe bieq plus graqd 
pasti de votre argent

-PRESENTS DE L’AN
litirue Sparks, et 188 rue 

Heur endroit et le plus 
pour faire l’achat de Tel les 
de fantaisie et de 
men blés.

Le»'
ter, chez W.

tiTLe meilleu 
ment de 
vente ch

rue Rideau:
r nt le plus gni 

pantouiHi-s pour le jour 
ez J. Buchanan, 635

and assorti- 
de l’An en 

rue Sussex.
d’

nettoyage de 
root demand 
et pour cette i 
deux districts divises par

Le comité a renvoyé au cc 
règlements soumis par M. le Dr 
pour la gouverne de la voiture d 
offerte à la
•’oiture se trouve sous

Le comité examine ensuite 
de MM. "Abbo t et Léveillé. 
la construction 
pour le transpo 
maladies con tag i

ti? I>a vente de chaussurea à gi 
clié chez Durccher va très bien : 
lbsde T s’en vont comme du beurre

«"La maison Trudel A frère est le seul 
endroit dans la Basse-Ville pour se procurer 
de fines-Confieeriee de toutis soiKe. 6*0 rue

— M. Thomas Wheeler, gardien do 
la chambre de lecture du Sénat, est 
mort subitement hier matin, à *a rési
dence, côte de Sablo. M. Wbeeler âgé 
de 67 ans.

FIN NATIF PUR vieux 
Préparé par nous mêmes; à $1.00 par gallon 
jusqu’au 1er Janvier. Charlebols A Frères 
\21 rue Rideau.

Marchandises pour Hal.illementa com
plets, Pantalons et Habite A meilleur mer 
che qu’au meilleur marché chez J. M. Quiun, 
5104

A*"N’oubliez pas de vous rendre chez 
Trudel A frère ou vous trouve 
sortes de bonbons pour hommes, 
enfante. 640 rue Susse

tirBonne nouvelle ! Durocher adonné sa
medi et lundi au-delà de 50 lbs 
bon T en présence de tous oeox qui ont 
acheté des chaussures à son magasin. Le 
public apprécie beaucoup cette idée IA.

6TPOUR NOEL ET LE JOUR DE 
L’AN : Jetez un regard sur nos vitrine» si 
remplies de Bonbons et de Cmfiseriee d» 
toutes sortes, frudel A frère 610 ru» Sueeex. 
"! tir Dépôt de poissons de Godin, 124 rue 
Rideau, porte voisine de la maiecm Bort- 
wick. En réception et constamment en 
main saumon fraie, truites tachetées et tou
te sorte de poissons. Aussi jambons et 
volgélle. L. Godin.

—Le détective Montgomery s enfin, 
découvert lee snleure de Tasecut com
mie il y s un moi» eur le jeuue St Lsu 
rent, tenon r de livre» pour M. Henty, 
Ile ce nomment New et Olerke et «le 
sont en ee moment détinu» à la 
de Valleyfieli eous accusation 
eooe de taux pré 
de Valley field n’ont pa» voulu les livrer 
maintenant aux autorité» d’Ottawa.

and mar Chez 
Mil Currier, 

Ritleeu ont le 
mlque 
bahw

da tii divisée
éçono 

toutes sortes
ise*
de1 verne de la voiture 

ville par les dames, vu qu 
rouve sous le contrôle ties

M

tribu! 
de cet'l CASINO 516 et

51b üue Suseex. Vins, Li
queurs et Cigares de choix tou
jours en main.

ANDY DUBROY, Gérant.
(£T|I n'est pas necessaire pour les 

gens de la Basse-Ville d'aller loin pour 
leurs acljats de Bijouterie» vu que Mc
Millan est au beau milieu d'eux. Les gens 
de la Haute-Ville doivent traverser le 
pont pour avoir les plus jolies Bijouteries 
au plus bas prix vu que MoMillaq est au 
qo. 98 rue Rideau.

P. S.—On vend aux Mar
chand» de Campagne a ux 
Prix de Montreal. des atteints 

maie voudlocal. s’élever

Oies,

Thos. BIRKETT Us
No*
dm.

>u r la coneom
115 Rue Rideau, Ottawa. les *

aaiena peuvent

ie où ils pour- 
condition, sauf 
«codant lesquels 
rende quantité 
t de l’Europe, 
ont voir que la 
l'année dernière 
illions de dou- 
e le» importa

nte Susse*.

3“œuf,‘ a —Le Révérend Père Fill&tre a don 
né hier eoir, sa deuxième conférence 
sur l’organisation du travail, devant 
l’aeaociation littéraire St Pstrice. Le 
conférencier » montré que le eapilil et 
le ira veil au lieu d’être en autagonismo 
étaient au contraire à s’aider l’ut 
l'autre. Le RévAend Père a aussi 
montié comment M Harmel avait réa
lisé le problème de donner à l’ouvrier 
nne part dans le» profits, et a donné a 
c« tte (cession des détai e intérewanis 
sur lee coiporations ouvrières catho
liques au moyen âge.

«wCe dont on » longtemps 1 
o’eet un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a ea posit ion première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tele; 
nn lit qui devrait ee trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 

ché de chaque marchand d# meubl 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très svan»

besoin de parcs accessible s 
(tes les parties de la ville, 
d ouest de la ville nous 

ons nous assurer la possession dn bo
cage de Powell de celui qui touche au parc 
Lansdowne à l’extrémité de la rue Elgin. 
Les bords de la rivière Rideau, à une aussi 
grande profondeur qu’il sera possible d’ob
tenir entre le champ de tir et le pont St 
Patrice, s’offrent comme un terrain tout 
choisi pour l’emplacement d’tin parc. La 
ville devrait, en vertu des pouvoir» qui lui 
sont conférée pir le etatet, faire l’acquisition 
de cee terrains et de quelques autre* que 
l’on proposerait et lee convertir en lieux 
d’amusement et de récréation pour cette 
classe nombreuse de notre populatic n obli 
gée à un travail quotidien ardu pour joindre 
les deux bout».

L’Aesociation de l’Expoetlion dn Canada 
Central, eet nne de oee institutions dont 
l'existence est prévue par un statut, dans le 
but de créer un esprit d’émulation indua- 
trier entre le» différentes sections do pays. 
C’est notre devoirjcomme citoyen, et if est 
essentiel à la prospérité d* la ville que l’exis- 
tence de cette institution soit ses urée et pro-

LES MASSESr j,a,
John Heney.3ÜqÜ

il eet variable 
ci en CanadaS 
membre les oeufs 

15 centins

25 cen

Peuvent Venir
LA MAIRIEEt ave» un» Bienvenue Cordiale trouver un

et dé* 
tins la

déjà placé des 
i Anglais, oh 

favorable es 
sont expédié» 
npaquetés rien

Beau Cadeau de l’An 1891Que
—A PARTIR-

D'Àiyonrû’lim 4 Décembre, MESSIEURS LES ELECTEURS.senti le besoinI
Chaque Acheteur d'Articles de Modes, 
Fourrure», Ulsters et Gilets recevra les 

Presents Suivant» :
Mouchoir en Soie de 60c. 
un Mouchoir en Soie ou Dentelle

Éventail ou un Mouchoir

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, yient de m’être pré
sentée. En réponse je jx>se ma candi
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

NOËL QUE LE
A k$2k$3, un 

$3 25 à $6, 
de 75c.

$6.26 à $10, un 
de $1.00.

$11 à $16 uu Châle ou, mouchoir de $1.50.
des présente en

solide maisonit anaei là à leur

* LLSt. ia pn-on 

textes. Lee auto itée

innombrable»
cliente du

1$ «TV1N8 ET LIQUEURS. De» meilleur»2. Qu elle est en 
avantages le» plus j

ition de donner le» 
■eux quant auxoond:-

tégée. L’aide monétaire qu 
accordée était de l’argent sagement placé, 
et crée un précédent qui justifiera dee doue 
future si besoin en était.

Telles sont lee questions d’intérê! public 
dont je voulais vous parler, et je considére
rai toujours de mon devoir le plue impéri
eux de conformer ma conduite aux déclara
tions que je viens d» faire. Le maire a pour 
devoir de donner un concours actif à tout 
projet de nature à profiter à la ville. Je 
considère que lee devoirs d’au maire ne ee

on lui aPour de plue gros achate, 
proportion*

Je n’ai paa besoin de dire que les 
susdites marchandises s«mt Nouvel
les, Choisies et Moins Chères que 
les Moins Chères dans le Commerce. 
Les Présents seront généreusement 
donnés aux amis et clients à titre de 
reconnaissance pour Its affaire» con
sidérables et prospères de Vannée.

mm. crû». Goodherham et Worts, High-wine, 
Rye, Proof de 5 et 7 ans de vieilleeee, Wal
ker’s Rye de 7 ans, Brandy Hennesey, Gin 
De Kuyper, Perth Malt, Brandy de Biaquit 
Do Bouché de 7 ans ( importation directe ), 
Bière de Dow», Porter Double Stout de 
Dublin, Bière Anglaiee de Baee et Ind Coo
per. Eau de 81-Léon portée partout dans la 
ville à domicile. John Casey, 117 rue Cia-

t, Vieux Bran- 
vieux Rye de 7

is. Faiteanous 
Hre argent la

dies, 3. Qu’elle peut vendre de» pianos 
harmonium» à n’importe quel prix pour 
accomoder le riche comme le pauvre à 
de $25 en montant jusqu'à $1000

4. Qu'e'le garantit q 
mente vendus pv elle

plète satisfaction.

et de»
Raisin nouveau 3 

nouveaux 3 li-
Prix «rFruit* nouveaux 

libres pour 25 et». Carrant» 
vree pour 25 et». Orange», Ci 
Datte», Raisin de Tab e, Jellies, 
et Saucieeons. John Ceeey, rue Dalhousie.

Thos. Birkett.
donneront la plue1

Cette maison vend à de» prix si raison- 
■able» qu'elle peut ee permettre de 
dre Vinetrument à l’expiration d’un an on 
dtnx an» au prix payé, sans perte pour lee 
cliente, en fournissant un neufan plus bai prix 
an comptent. Et finalement, le poblic peut 
layer selon que le demande cee meilleure 
ntérête des pianos, harmoniums, 

et instrument de musique chez 
67 rue Spark» et *e fier à cette 
le choix d’un ins tro 
et compte 60 aoe d'existence.

(«■Justement en réception nne autre cais
se des Célèbre» Cigare» "Stonewall Jackson", 
aussi en main lee Marqueesuivante»; “Upper 
X, Don Ricardo, Flor de Alma, Légitima». " 
John Casey, 294 et 296 rue Dalhousie.

«TPOUR LE JOUR DE L'AN. U 
longue expérience d» M. P. H. DésileU 
comme tailleur lui permet aujourd’hui d’of- 
fri r à se» nombreuses pratiques et le public 
en général nne coupe garantie de» plue élé
gantes, vous trouverez aussi un assortiment 
de tweed* dans le» 
plus nouveaux, TR 
ATTRAYANTS.

Lee prix sont de» plu 
•fte est eoULité» avant 
mande ailleurs.

Habillement valent *16.00 réduit à
$12.00.

AVI8
Ceux qui désirent faire vendre par encan 

aavent que 10 pour cen; est oe que je cbarg » 
généralement, maie il y a des exoeplions 
selon la qualité et la quantité. Une estima 
turn du montani qne produira nne vent» 
sera donnée à l'avance ainsi qu’une partie 
de l’annonce, »an» fraie *i on le préfère. 
Comptes rendus en plein immédiatement 

s la vente. Satisfaction assurée ou pa» 
_ paiement. Pour plu» de détail» ■’adree-

C. LEVBQUE 
Encan leur,

Bureau 71 rue Ceorg», auuvbé By.

six ment par seulement à présider les séanoes 
conseil et à figurer comme premier ma

gistrat de la ville. 11 est le représentant de 
cette gruide influence morale que 1# 1
dat du peuple a pla. é entre »ee mains. On 
•'attend qui! emploiera son activité person 
nolle «fcmême que son Influence officielle à 
tracer 1» politique du corp» municipal 
toutes lee questions qui t " 
pouvoir et ea juridiction. Il set 
son devoir de tracer la voie cee

du

tiTPour Noël et le jour de l’An 
fonds de vin» et liqueur» consistant 

«n High Winee, rye »t nroof 
ham et Wort ; rye de 5 et 7 an» ; rye d» 
Walker et de Corby, d» 5 an». Gin D 
Kuyper, Malt de Perth ; porter de DobUn, 
Base ale. Cooper’s India ale. Bière de To
ronto, vin d» port, sherry, tarragon*, natifs. 
Lee meilleure* marquee de Champagne. 
Aussi un1 fond» d épiceries choisies et très 

ans place McCaul, 167 coin 
et l)*lhousie, A- T. tirent.

lade Mi

• modestes ; Une vi- 
vant.de donner votre corn-

1 ne, musique 
Nordheimer, goûte et les pal 

ES VARIÉS st
de Good herà payer $3 

libre dans lacheval E
Z£ :Richard Berry, ivresse, condamné àfaaytr

$s,oapameui Magasin de Mode:
3lB it .318 Rue; Wellington,

ide R. Oilmour, accusé davgér 
construit un hangar en bois en oonttaven- 
tien aux règlement municipaux est ajour. 
née à huit jours.

hreuse* circonstances où la ville doit ■’affir
mer comme oorpe officiel, de vriller avec 
■oin à renseigner fidèlement le» visiteur» de 
diatieutlon'et d’iuflueeo» eer h» remeereee

Le WLa rifle du cheval .le M. Time. Ville, 
neuve, qui devait avoir lieu (jeudi le 25* 
•ère pour cause de mortalité remise" au $ 
janvier 1891 à 8 heurte du eoir.

:

valant *4.60 réduit à *8.76. 
DÉSJLKTS, 189 RUE Kl DBA U.Ches P, H,de» rue» Rideau

"J
m

PB Jours.
|ue quatre jour» avant Noël 
de cadeaux seront achetée 

bien qu’un 
i pa» être apprécié etlon sa 
x, le donateur animé du dérir 
it «rue poeaible excède eou - 
1 ahn de dépasser l’attente, 

le» bourse» hienveil- 
il suffit de

cœurs heureux et

e contre tempe, 
peut avoir

ears elles Plus 
îvenables. f

d’argent et je aai» qu’il eat

ir House 1

—EST LA

ison dans Ottawa
rous donner plus qua pout

VEAUTES
ir STOCK avantageusement 
l cause de la double raison 
i.lement dans le plus court 
étermination nous donne le 
oir d’offrir [due de bargains

Craignons Pas 
Ennemi.
« n’eet pas pose 
ligne ou classe de

ible dans 
marchan-

e marchandi 
ie Cadeaux de l’X n”

Soie, 
d’Etofte, 

bes de Matin, 
Robes de Soiree,

rs,
lets,

Nappes,
Serviettes,

ianos,
-Doigts, 
ipis de Table, 

Couvrepieds,

rtes,
imfortables,

Mouchoirs
Brodes,

de Soie,

pignets, 
Mitaines, . 

Gants,
Bas,

Shanters, 
ntures Flechees,

chets,
Cachenez,

Eventails,

ons,
scinateurs, 

Parapluies, 
Etc., Etc.

! ENCORE ! !
n’en tout ce qui 
É8, à un prix d*' 
lastre la eeul

rariîol"»,

le meison qui 
de vrai» bargain» o’eet la qir House

fine Sparks.

POIRIER.
1

‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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—rouit-

Noel et le Jour de l’An.
—LIGNE COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.8 COMME sera
*50 Oc****" BrSn^y ^quit Duboucbe. 
501 >èmi Oct. “ ««

p25 Fâîe

Port Win» de Cock boro, Smith ft Co. 
Sherry de R. C. Ivison.
509 ÇeiMe Rouges de Gin DcKurper.
300 Cftieeea Vertes » •«
50 Ooteres “

100 Demi Octaves “
25 Quarts de Fits -‘

e de W. ft J. Graham

g
* IMPORTATION DIRECTE.

: ------ 1 W''1

' C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et pir le Marché By, pour Bpiceries choi- 
e familleCD ■iee d

AVIS
3^ Par la présente je donne avia à toutes per] 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Eor,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 

,1a prochaine cour.
Votre,'etc.

A. C. LAROSE.
tl-

lco
w Les meilleures quali 
fc tés de Charbon 
& Bitumineux 
F-j et An- "M
ki thracite. T

P Bina Criblé "HXJ 
I Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 

ï Bine RUSSEU 
y Rue Sparks

ftP
g

1CD
m

CD
CHEMIN DE FER

■

ft
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
CO
• '

Des Billets d’Excursions seront émis de 
Décembre 19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 

à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere
1890

Et le 24 et le 25 Déceir bve, bon pour revenir 
jnequ’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 an prix
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Excursions seront 

aux Elèves et aux Professeurs d'Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et lions pour revenir jusqu’au 

ertitiuat du Principal31 de Janvier, sur 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

H LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OA MB DE LA 
RUE ELOIN COMME SUIT :Cn O nn A M L’EXPRESS DE MONT- 

O.UU n, Ifr. REAL rapide arrêtant 
à toutes lea stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec"ton» lee trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.M

Cn L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Caseelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteeo, a un char 
rive à Montr à 8.20, 
du Vermont Outrai 

les points 
>. Dali

6.00 P. M.O refectoir, et ar
se reliant aux trains 

et du Grand Trône 
à l’Est. Portland, Ri- 

bouaie, etc.
I AED U L’EXPRESSDEBOSTON 
l.4HJ I. Ifl. et NEW-YO&R (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
poor Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
josquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouse’s

rière du Loup,

Point.)
Pour toutes informations s’adresser_à l’ft. 

j^en» Local pour la vente des Billets, 24 rue

1. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Soiintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct.J1890. des Passagers.

TAYLOR Mc VEli Y

IV0CAT, SVLLICimt. CTO
— BU1UU.U : —

tvetâleW Ot» where, Mises,

FERRONNERIES
I/mas des plus anciennes maisons eeevntr 

oialeede la vtiléeéle l'OMawa et des mieux 
*1

McDougall & Cuzntr
"—‘—i de la grosse Tarrlàres,02

— MAGASINS’:—

RUE SUSSE! ET 0lt*F,CHlb3IER
xs-u-sm*

Montres et Bijouteries
genres et de tontes quaUtéS. Seront 
i à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel

en tour

Rip-tike, d, il». 
“Ho**. - * *• ru2=

twJtitr
1

Jeudi dernier nous a vons commence une 
vigoureuse attaque contre notre Departe
ment de Soieries. Jusqu’ici les acheteurs 
dans cette ligne ont ete plus nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im
menses ventes de Soies, Satins, Pluches, 
etc., surpasse toute autre connue.

Gros Grains,
Spongieuses,

Royales,
Faillies, Etc.

L'Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham & Co. dépasse 
tout dans la Capitale et un coup d'œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une merveille aux plus bas prix con
nus signilient l’épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a de mieux en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. L *s prix partent à 35c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

Meubles et Literie.
Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 

Boards. Longes, Tables, Chaises de Salle à Diner, Chaises Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs do Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous poux ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

Tapis.
Fraîchement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c’est le xecret. Tapis Kidderminster tout laine, Patrons nou- 
senlement 69c., Bruxelles à partir de 65c , Tapisserie à partir 

de de 22 b Les prix ci-dessus sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de votre intérêt de les voir.

CZD

o5
CD
6$ veaux

s Concurrence Ecrase^;
Et le public est 'étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en. 
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres, de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes, durables et à bon marché.«e
§5 Conditions: Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.

Bryson, Graham i Go
06
cm

Aussi un tort Stock de Thés el Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Cm rants, Figues; de Malaga en grappe. Pêches, Poires et 
Abricots asséchés, ConservesJlAUment^ires, Pommes, BiscuitsJ?Bon- 
bons, etc., etc.,feux Plus Bas Prix pour Argent Cempiant,

ÉÜ

ii

r
i.

î
K

s BRYSON, GRAHAS & CIE.
CAMPAGNE

•s
t/2 DES FETES.

-S O T E S-

_Vous êtes bien curieux ?
— Comment ne pas l’être ? 

Tout me dit que je 
rai et vous vous étonnez que je 
veuille savoir qui vous êtes 1, Je 
le saurai demain, ou après d< - 
main, ou la semaine piochaine, 
i ourquoi ne pas me contenter ce 
soir, à l’instant même, en me 
oermetlant de voir votre visage ? 
Voulez vous donc que je vous 
aime sans vous connaître ?

. Elle murmura :
£ — Peut être.

— Courez-vous donc u-i dan
ger en venant à tnei Y

Elle ne bougea pas, lui don
nant le droit de faire toutes le*, 
suppositions les plus îomanei-

—, Soit ! Je vous aimerai in
connue, masquée, mystérieuse. 
Ce que j’aimerai en vous, ce n- 
sera pas une tèmme, mais la fem
me. Je ne saurai pas qui vous 
êtes, mais je vous tiendrai sur 
mon coeur.

Le capuchon 
arrière, pendant que son mes- 
que entraîné découvrait son visa

vous «xdore-

toinba eu

8e*
Jacques, eu un instant fut de

bout fit un pas en arrière, et s’é
cria avec stupeur :

— Clémence Villa 1
A son nom pro ionc-\ la comé

dienne regarda on galant qui, 
immobile et pftle la dévorait d. s 
yeux; elle rejeta d'un geste son 
d nnitio en arrête, et, se mon
trant dans toi l'éclat de sa radi
euse beauté:

— Vous vouliez sa/oir qui je 
suis, dit-elle d’uue*voix sourde, 
maintenant vous le savez.

Il ba ssa la tête, et lentement:
—11 y a bie i peu de temps que 

le pauvre Pi rre s’est tué pour

—Tour moi Y répliqua-t-elle 
a/ee vivacité. Eu êtes-vous 
bien sûr ?

Jacques devint plus blême]en- 
core et, jet an. à Clémence un re
gard effrayé:

— Pensez-vous donc que ce 
soit po'.’ quelque autre Y

■—Ne le s wz vous pas ?
Elle se approcha de lui, qui dé

tournait, ses regards, et, avec une 
aui1 icieuse autorité, lui saisis
sant le bras:
o — C'est chez moi qu’il a pas

sé sa dernière soirée. C'est à 
moi qu’il a adressé ses dernièr. s 
paroles. Je saisie que tout le 
monde, et Uavidotf lai-même, 

Pierre, las de sa vie tiè-ignore.
v ruse. dé-illus’ouné sur sa va
leur artistique, ayant perdu tout 
espoir e » l’avenir, a eu une dé
faillance inorale, et, obéissant à 
je ne sais quelle cabalistique 
superstition, il a voué sa mort 
au s»1 ut d'un être cher.......

—. Tai-ez-vous ! interrompit 
Jacques presque menaçant.

—. Pouruu'û 1 Avez-vous donc 
peur d ; son oinb e Y Elle ne sau
rait êare, pour vous, ni irritée ni
méchante..... . Il savait que je
vous aimais. Il m’a dit, dans le 
paroxyme de sou suprèm** dé
senchantement : Il t'aimera 
mieux que moi. Et -i quelque 
chose, de ce que je lus’ subsiste 
en lui, ce sera, pour moi, un re
souvenir de la terre, et je frémi
rai de joie da is ma tombe !.......

À ce mensonge, le jeune hom
me porta sur elle un regard é- 
pouvanté- Il voulu se lever, 
partir. Ses jambes se dérobè
rent sous lui. Et il resta assis 
sur le canapé, faible, comme s'il 
allait s’évanoui.:.

— Il vous a donné à moi, vous 
m’appa tenez de par sa volonté, 
et rien ne peut faire qae vous 
m’aimiez pas, car, en vous c’est 
lui qui m’aime.

(A continuer)

Suite et/in
Saul"quelques rares exceptions, les 
naicli mds de bois, tout fortunés 
qu’ils puissent être, ne sauraient 
supporter seuls un aussi pesant far
deau, surtout si l’on considère 
ju’ila eonl forcés d’attendre un an, 
deux ans vt souvent plus, avant de 
ènTrei dans leurs dêbouisés.

Pour toutes ces considéra ions, 
qui son’, celles qui n’ont le plus 
frappé au premier abord, — il y en 
a bien d’autres encore, — vous d; • 
vez comprendre, vous que j'ai tou 
j urs connu homme de bonne foi, 
el excellent patriote, que non seule
ment les colons doivent être recon
naissants pour les service» signalés 
que le gouvernement national lent 
■\ rendus depuis son arrivée au poti 
voir; mais qu’ils devraient en tonte 
justice proclamer bien hiut que c<- 
gouvernemi Ot est allé à l'extrême 
I mite du passible dans la voife du 
progrès et de l’encouragement à 
a grande œuvre de la colonisation, 

en ce qu'elle touche à la question 
forestière.

Rien n’est parfait sur la terre. 
Not e loi est une loi humaine et 

pas être exempte des im;er 
humaines; mais nous avons

peut ne 
factions
la ferme conviction, en notre âme 
et conscience, d’avoir fait pour la 
classe si intérêt saute, si courageuse 

persévérante des colons, 
qu’il était possible de faire dans les 
circonstances.

tout

Veuilles me croire,
Mon cher docteur,

Votre tout dévoué,
Gio. Duhamel.

Il L in Fl ON DU “

L’AME -e
PAR

GEORGES OHNET

— Elle a **u vite fait d’oublier 
L°U'i'*r, dit un dece pauvre 

ceux qui entmmvenl le priuoe
— Mais Jacques ne l’a pas ou

blié, lui A Vf z vous vu son an
goisse quand je lui ai pa>lé du 
•o j ami '* Son visage, l'instant 
d’avant, souriant, frais et rose, ;a 
grimacé et c’t st décomjiosé. Il 
ét it effrayant. On eut dit une 
tête de mo t fardée Notre ami 
Uavidotf > ous ci souverez-vous, 
nous avait uépeim, 
très curieuse p-écision, 1’ nt mo 
ral de ce malade sauvé par la 
confiance, 
guérison est fragile, concluait-il. 
Un mot suffirait à le dét-mi* . 
La conviction si passionnée qui 

•itué Jacques, venant à s’af
faiblir, il retomberait aussi bas. 
plus bas même que nous l’avons 

C’est une espèce de sor- 
ti'ège qui agit sur lui... 
possédé d’une idée et cette j>os- 
session lui donne u:ie force pro
digieuse.

— C’- st ce qui assure le succès 
de* charlatans, des docteur sus 
peut*, qui spéculent sur Varient 
désir des malades (l’être rassurés.

— Et puis, il y a aussi de faux 
malades, qmi se remettent très 
facilement, et notre ami de Vi
gne» pavait être de ceux-là.

Patrizzi hocha la tète, et gra
vement *

— 'Je le souhaite pour sa mère.
Une exclamation bruyante lui 

coupa la pa.ole. Une bande dé
masques faisait une pouss e dans 
la toule, au milieu dee exclama 
tione et des éclats de rire. ju* 
groupe, dont le Napolitain for
mait le centre, s’ouvrit et chacun 
des jeunes gens s’eloign t au gré 
de son p1 «isir.

Jai que», ayant au bras sa com
pagne, ayant suivi le couloir 
des loges, examinant curieuse
ment la f-mme masquée et ensa- 
pachonnée qui l’vutraîliait d’un 
pas rapide, comme elle crai
gnait d’être reconnue ei inter
pellée. Arrivée devant la jiorte 
d’une avant-scène, elle frappa 
deux coups secs contre le bois. 
Une autre femme ouvrit et, s’ella 
ça \l avec un silencieux sourire, 
les laissa entrer. Pu;s elle sor
tit et ferma la porte.

LLns le salon qui précédait la 
loge, Jacques et le domino se 
trou vèrent en présen e. Le jeu
ne homme s'approcha de sa com- 
pague, il essaya de faire tomber 
son capuchon et de derailger con 

Mais elle cambra son

ax ec vne

L’édifice de cette

vu
Il est

.

masque.
buste avec souplesse, elle s’éch ip- 
pa de lui et le nargua, debout a 
trois pas de lui. les yeux luisants 
par les trous du tatio et les dents 
étincelan’es sous lu barbe de 
dentelle.

Il voulu la retenir, mais elle 
glissa une seconde lois, s’avan
çant vers le devant de la log**, 
elle dit, d’une voix toujours dé
guisée, vt en le menaçant du

— Je vous i envoie à vos amis
Elle s’assit sut le divan de la 

logent se renversa en arrière, 
laissant voir, entre son masquv 
et son domino, une oreille déli
cate ét coloré** comme une rose. 
Il èe plaça auprès d’elle, ave
nue respectueuse froideur.

Ils restèrent ainsi pendant 
quelques secondes, les yeux va
gues, n’o>ant pas se regarder, les 
oreilles occupées du tumulte de 
’orchestre qui déchaînait ses 
nstruments dans un quadrille 

furieux. Le bruit des pieds 
trappant le plancher en cadence, 
lés cris, les rires violents des dan 
seurs.!vmplis8aient la salle d’un 

11 dit:joyeux vacarire.
Il me semble que vous ne m’ê 

tes pas inconnue et que je me 
suis déjà trouvé *»n votre présen
ce. Ne voulez t<>us pas montrer 
votre visage Y 
j’en suis sûr, qu’à y gagner. Vous 
êtes jeûné certainement jolie ... 
Avez vous donc des motifs pour 
vdoe cacher ?
fl^Elle baissa affirmativement la
tête.

—Mém» de moi Y
Elle fit encore oui* Mais sa 

droite eut une pression plus vi
ve et s’attacha à celle de Jac-

Vous n’avez,

qnes.
— Où vous ai-je déjà vue Y de

manda le jeune homme. Est-ce 
ici, est-ce à Paris ?

Elle ne répondit pas. Il re
prit :

— Vous habitez Nice.
Elle resta muette. Il dit : j| 
— Je vous ai cependant ren

contrée. Voue ai-je déjà fait la
eopr ?

Un sourire passa sur les lèaree 
de 1* femme, elle éloigna ûn 
peu Jao tu-*, le regarda 
ceapb»i*ft'>ce et è.mi-voix

avec
:,

■
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